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- ' ' , • \ * ipresque entièrement détruits
PLUS DE 2.000 PRISONNIERS*

Les Anglais prennent 'd'assaut le " Quadrilatère "

L'offensive
,
commencée

-
la veille

- au sud
fie la Somme, qui avait

,
déjà fpurni de

brillants
.
résultats

, eu p, donné,, hier
,

de
-tout aussi fructueux

.
Après Vermândovil-lers et-.Be'rny,

le village do' Deniécourt' est
tombé entièrement

.
entre noa mains et

poufl avons gagné en outré beaucoup de

en chassant l 'ennemi de tous les
.
abords

du village de Deniécourt
.En même temps; d ' autres colonnes qui

opéraient à l 'est du
.

chemin
,

de
.
Berny à

Barleux s 'emparaient d 'une tranchée dont
la' possession

.
rapprochait sensiblement

notre front du petit village dè Horgny si-

«jï.tionnâ
. _ .'•

- "lltt -lOKi. ilk 86s 7k ' 3ic 2K " -IK" 0

terrain- dans ce secteur particulièreinent
difficile

.
: •

' ' '

Pour apprécier comme çllô le
,
mérite ia

vaillance de iios soldats qui
.
ont remporté'

ces succès
,

il importe de - rappeler
.
que

toute .la région de '.Vermandov̂ llers
,

De-niécmrrt et Berny avait- été ' organisée
.
par

les Allemands' comme
„
uri^véritablé

. camp
r̂etranché

.
avec tout un système de dé

-,fenses puissantes et- des
- abris -sçuterrains

à l'épreuve des projectiles '; d'e" gros cali
bre

.
Deniécourt était le réduitjde"eevvaste

et important ouvrage.
Là se trouvaient des

troupes d'élite spécialement "choisies pour
en assurer la défense.' C'éàtf ' ce' qui expli
que!'opiniâtre' résistance que

.
n&s

.
soldats

,ont rencontrée et dunt/îte-ont," "•malgré
tout

,
brillamment triomphé

. -
tAu reste

,
voici

.
en quels termes, lès Alle

mands font l 'aveu de leur-échec au sud
.de Ja rivière : « Des combats extrêmement

acharnés ; ont entraîné ; l 'abandon - par
nous de certaines positions complètem211t

.nivelées entre
-
Barleux .'et 'Vermandovll-

lers
,

ainsi que des villages de Bernyret de
Deniécourt ». Il convient

.
d 'ajouter que

pour ne pas perdre l'habitude
: -

du men-k

songe,
les Allemands prétendent que les

combats au nord de la Somme.'.ont eu une '

issue nettement favorable pour
.
leurs ar

mes.
Or

,
il srqffirà de li're

.
les détails

,
que

donne le -communiqué anglais sur la ba-,taille des 15 et 16 septembre
, pour &e ren

dre compte de la gravité de là" défaite su
bie par l 'ennemi dans le ' secteur britanni
que,

défaite que les • contre-attaques in
fructueuses tentées par lui dans

.
le cou

rant de la' journée du 17, n'ont pu que com
pléter

. .
Bien' ' plus

, . nous savons qu'au
cours de :1a journée d'hier nos" Alliés -.se
sont emparés du Quadrilatère

, ouvrage
fortifié

.
entre Ginchy et

-
le bois des Bou

leaux
, ce qui

. -
représente un gain • de ter

rain de 1 kilomètre de profondeur
.
sur-1.600;

mètres de distance
.

Si c 'est là ce que nos
ennemis

..
appellent une i.issue

.
fâyorable

pour leurs armes,,
ils ne' so'ût-pas

.
difficiles

.Au nord -comme au sud"de - la Somme', les
Allemands sont

-
bien battus et le' bilan de

leurs pertes dans le seul speteur
.
du sud

a été durant
.
ces deux derniers 'jours de

1.G0D prisonniers dont 25 officiers
.

-
La tournure qu'avaient

.
prise

,
diman

che soir, les
-
opérations

,
dans : le secteur

Vermandoyillers-Barleux
.
laissait prévoir

que la Jutte allait
,

continuer
.

En effet
,

en fin
.
de journée

, nos troupes étaient ar
rivées aux abords

.
de Deniécourt dont ' elles

avaient commencé l 'investissement
.

Au
cours de la!nuit

,
l'encerclementdu

,
village

était complet.. Les Allemands
,

comprenant
le danger que : couraient les défenseurs

,
s'efforcèrent de briser le cercle de fer qui
'les entourait

.
A ' trois

.
différentes reprises

,des contingents venant' d'Abïaincourt et
de Fresnes attaquèrent

-
énergiquement les

assiégeants
,

mais tous
,

les assauts resté-,
rent stériles

.
Les défensq

-urs,
réduits à

.

,eurs propres forces
,

étaient perdus
. .

Il
iaut reconnaître'.*'d'ailleurs qu'ils ne - s& -
rendirent

-
dans le courant de

.-
la journée

qu'après avoir -opposé une résistance éner
gique

.
' ' '

.
', '

,Après s 'être emparées4eDeniécourt
,. nos

troupes
,

excitées
.
par- le

.
succès, continué-;

rent
.

1vivsment leur Doussée vers -
le sud,'

dans la direction d'Abïaincourt
.

Elles pro
gressèrent' aînsr rt'eriviron ITrikupètre

, ce
qui a port» notre frm.f de ce côté presque
iustju'aux abords du

-
haiïïeau'. de Bavent |

tué sur -une croupe-au- bas
-
de laquelle

passe la route nationale de
.
Lille

.
•
Si l'on jette un coup d 'oeil sur la carte

,
ton saisira facilement l'importance straté
gique du -terrain gagné dans ce secteur au
cours des deux dernières '' journées

.
De

même qu ' au nord de la Somme,; nous dé
bordons progressivement Combles

,
de mê

me au sud nous procédonsà la même opé
ration pour Chaulnes

.En ce qui
.
concerne ,' Combles,• une ac

tion locale brillamment menée nous a per-
piis de nous emparer d'un système de

-
tranchées à 200 mètres de la lisière sud du
village

.
Ainsi donc

,
l ' encerclement

-
de la

localité progresse et st'affirme dé telle sorte
que les défenseurs paraissent dès mainte
nant destinés à éprouver le même sort -que
ceux de Deniécourt

.
•Enfin

, pour compléter toute cette heu
reuse série

,
il faut mentionner le succès

réimporté devant Verdun.. Le Mort-Homme
dpnt

;
il

.,
n'était plus depuis longtemps ques

tion ' revient en vedette
.

Nos ' troupes se
sont emparées hiqr d 'une tranchée alle
mande sur les

-
pentes s sud de cette hau

teur
. ;
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L'adjudant Tarascon
Un nouvel « as » viènt de se révéler",:

l'adjudant Tarascon
,

qui a abattu son cin
quième avion sur le front

. ue la Sommé
.Breveté pilote

,
le '14 décembre

.
1914,- il

fut tout d 'abord versé dans'une escadrille
de bombardement,. puis entra dans l 'esca
drille de chasse des

.
célèbres « -as » Guyne-

mer,
Chainat et Dorme

.
Trois mois

,
après

ses
.
débuts

, .
l 'adjudant Tarascon inscri

vait à son actif- quatre avions boches
abattus dans nos lignes

..
Soixante

-appareils ennemis ont été détruits par.
cette»escadrille -célèbre

. •
. .' L'adjudant Tarascon est né à Le Thor

(Vaucluse), le 8 décembre 1882:

\ Communiqué officiel
,

18 Septembre, 45 heures.
>(Officiel). — L'adjudant Tarascon aabattu'son 5° avion ennemi ; Vappareil

est tombé, près de Deniécourt..
. .Dans, la. même journée, le lieutenant

Heurteaux a descendu son 7* avion.
Nos escadrilles ont effectué. divers

bombardements : 12 obus sut la gare de
•Nantillois et 33 -olrns' lancés-sur Villers—
Carbonel et Horgny, à une altitude, de
800 mètres, ont causé d'importants dé
gâts.

-
'

Aérodrome allemand bombarde
Londres, 18 Septembre. — (Officiel). —Dans' l'après-midi du 17 septembre, une escadrille d'aéroplanes de marine• effectua

une nouvelle attaque contre l'aérodrome
de

•
Saint-Denis-Westerem..Un grand nom-

be' de bombes,a .été jeté avec de. bojis résul-.
tats. '..
s

Un de. nos appareils a été forcé d'atterrir
en Hollande. Le pilote a été interné. •

\
- .

L»
. . ' 'an. a ia.» '—,—'

m -

Les Anglais s'emparent
•
de !deux ports

dans l'Est-Africain allemand

Londres, 18 Septembre. — (Officiel),' —. Les
deux premiersports de la colonie allemande,
Ltndi et Mikindani,: ont été occupés par nos
troupen.. tes Allemands se'retirent de cesdeux endroits vers l'inlcricurt.

^ .

orma
L'ARMÉE BRITANNIQUE

Ses victoires

(Communiqué britannique)

•\ ' If Septembre, IS'heurtf.SO;
Les derniers rapports parvemis permet

tent de donner un compte'rendu plus dé
taillé de la' bataille des 15 et 16 septembre.

L'attaque s'est déclanchéa le 15, 'à 6 heu
res 20, sur le fronl'boïs de Lcuse-Pozières.
Les positions ennemies -comprenaient trois
lignes de tranihées reliées entre elles par
de nombreux boyaux. En avant- de ces li
gnes se trouvaient tlifférents postes pour
vus de mitrailleuses,

.
ouvrages et enton

noirs organisés: Les Allemands avaient en
outre établi en arrière de système de
tranchées qui. est d 'environ 7.000 'mètres
de nôtre frpnt, le-long dé la route Le
Transloy-Bapaume, une quatrième ligne
<garp.ie de<sôliêes-- //éi-enux. de -fils .de a
Cet ensemble,de défenses, complété' par un,
millier de canons de tous calibres, nous
opposait un obstacle formidable.

lies villages pris d'assaut
Notre, infanterie, soutenue-par les autos

blindées nouveau modèle, s'est immédia
tement portée à l'assaut sous la protection.
du tir de barrage de l'artillerie. La pre
mière ligne allemande ,fut enlevée tout en
tière, sauf en deux points : sur la hauteur
qui sépare Ginchy du bois de Leuse et au
bois des Fouteaux. Contournant ces deux
centres de résistance,-nos troupes s-empa'
raient de Fiers ,à 10 heures et se -portaient
en avant au deld du village'. Vers le môme
moment, nous .arrivions aux abords, de
Martinpuich et de Courcelette, qui tom
baient entre nos mains au cours de l'a-
prés-midi: L'honneur de ces' succès re
vient'dux territoriaux du Northumberland
et'de Londres, àux divisions anglaises et
écossaises de la nouvelle armée, aux Ca
nadiens,'aux Nêo-Zf.landais et à la garde,
: A- notre droite; l'ennemi se- maintenait
sur les hauteurs au nord-ouest du bois de
Leuze,. et nos èfforts pour l'en .déloger de*
znfuraieivt infructueux. An bois des Fou*
r'eaiïxï 'aiï~corîtfaire', ~l?,v ' !ÀITtinarïd'Sprt's-
par les deux flancs, commençaient à-met
tre bas les armes, et â il heures- nous
étions maîtres de tout le terrain. • <

lies autos blindées
: Non seulement les hauteurs qui sépa»
rent l'Ancre de la vallée de Combles se,
trouvaient ainsi enire nos mains, mais
encore nous ^avions effectué une avance
sensible sur la pente qui descend vers
l'ennemi. Notre artillerie y trouva ' d'ex-
cellehts observatoires lui permettant de
prendre efficacement les Allemands sous
son feu. Lei autos blindées; entamant bra
vement l'action détruisirent les mitrail-,
leuses' de l'ennemi et prenant ses tran
chées en enfilade lui infligèrent .de lour
des. pertes et jetèrent le désordre et la dé
moralisation dans ses rangs.

Iians la nuit du 15 au 10, les Alle
mands ayant; à la hdte, fait venir desf
renfoHs de tous les points de leur front
ont prononcé 'une contre-attaque. Leurs
efforts poursuivis pendant. toute la jour
née du 16. n 'onf abouti qu'à leur faire es
suyer de nouvelles et lourdes pertes.
Les Nêo-Zélandaisqui avaient, dès le 15,
çittèint tous leurs objectifs; ont été contre*
attaqués acec" une violence toute particu
lière.Non seulement, ils ont conservé tous
leurs gains, mais encore ils les ont- aug
mentés en faisant subir à l'assaillant des
pertes sanglantes.

• ® <

Le plus rude coup
.

Le 16, nôtre. progressions'est accentuée
particulièrement dans la direction de Les-
bœufs: Parallèlement à ces opérations, les
corps de la nouvelle armée développaient
nos gains au sud de Thiepval avec autant
d'habileté que de bravoure ; ils. enlevaient '

un certain nombre de tranchées et plu*
sieurs centaines de prisonniers.

La bataille du 15 et du 16 a do'nnê des
résultats de grande importance. C'est le
coup le plus rude porté, jusqu'ici à l'en
nemi par les armées britanniques. La dé
pression morale qu'il produira chez l'ad
versaire a une importance encore plus
grande peut-être que. la conquête des hau
teurs dominant les positions de l'ennemi
et .la capture de 4 d 5.000 prisonniers.

Depuis le 1er juillet, les forces britanni
ques ont, à elles seules, mené la bataille
sur le front de la Somme contre 35 -divi
sions allemandes dont 29 ont dû être Te-1
tirées épuisées après leur défaite.

.
,Au cours de la semaine dernière", nos,-

lignes n'ont pas été franchies dans la
zone de la bataille par plus de 14 aéro
planes ennemis, tandis que nos avia
teurs;-exécutaient de 2 à 3.000, vols 'de
l'autre côté des lignes allemandes. '

Un fils de M. Âsquith
tué sur la Somme

AVEC L'ARMÉE D'ORIENT

{Dé notre correspondant particulier)

Londres
,

18 Septembre
. — M. Àsquith

,premier ministre
,
du royaume britannique;

vient d 'être cruellement frappé
.

Spn fils
aîné

,
M. -Raymond Asquith

,
lieutenant aux

grenadiers 'de la garde
, a été tué sur le

front
,
français vendredi

.
lérnier

. .
Le lieu-i

tenant Raymond Asauith était âgé
- ,

de |
38 ans.

.
(De notre envoyé spécial) '

Cozani, 16 Septembre. (Réexpédiée
d'Athènes.) —C'est bien le châtiment
qui commence.

Dans ces villages' macédoniensJ où ils
étaient installés, .sur ces routes où .ils
marchaient,en possesseurs, ce sont main
tenant leurs canons abandonnés que, l'on
voit^ et

.
leurs blessés que je trouve sai

gnants. Ils -n'ont pas fait sauter l'âme
des uns, ils n'ont pas bandé les membres
des.autres, -Ils ont reçu le coup en pleine
poitrine. .C'est à l'aile gauche de l'armée '
d'Orient, que la'pièce débute, entre Flo-
rïna et Saroyitch.

. .

';

.'
Onze heures du soir nous arrivons

à! Cozani. Tout ce que nous savons, c'est'
dep.uis'36 heures l'offensive Générale

est; déclenchée. Nous-venons deLariBsa>
' C'est par cette route-là que les uhlans
d'abord, les Bulgares ensuite, avaient dé
cidé ces semaines dernières de-descendre1

en amis* en vieille Gfèce. La Macédoine
ne leur suffisait plus. Puis, ce leur eût
été plus facile de tourner nos forces, puis
ils étaient tellement les camarades ; de
l'Hellade qu'ils ' voulaient parvenir jus
qu'à son cœur. *

Ce sont les Busses
Cozani était une des oreilles de l'armée

d'Orient, Au carrefour de trois grandes
routes, elle apportait l'écho de tous les
pas mystérieux qui résonnent dans la
région, les pas des comitadjfë, des cava
liers allemands, des soldats bulgares,
des noctambules grecs. Ces pas, ce soir,
ont disparu de l'écho. De très loin, on
n'en perçoit plus qu'un. Il est lourd et
sans réplique : c'est celui des Russes-.
^ Vous'qui êtes loin de ces terres déso
lantes, pensez à la réflexion où ces mots :

« C'est celui- des Russes » peuvent jeter
ceux qui marchent dans ces terres. Une
autre huit, le long d'une autre route,\ ils
entendront'aussi : « C'est celui des. Ita
liens ?i, puïs : « C'est, celui des Serbes »,

'puis : a C'est celui' des" Anglais puis :
« C'est celui des Français ». Soyez ten
dres .pour l'armée d'Orient .qui,-dévorée
par. les moustiques, lutte sans. se com
prendre dans un pays où les passants ne
déchiffreront pas lés lettres de ses épi-
taphes.

C'est l'offensive. Aces premières heu
res, au milieu des montagnes, où elle a
lieu, on ne voit pas encore clair. Nous
filons sur la route de Florina. Nous som
mes au.matin. Nous n'avons pas trouvé
sur le chemin un seul état-major. Ce
front n'a pas de rapport avec ceux exis
tant déià. Aux ailes surtout, il est telle
ment éloigné de' sa base qu'entre• deux
groupes d'armée

.
on parcourt des ré

gions où, en apparence, la paix s'étend.
Florina est à .près de 180 kilomètres de
Salonique. Sarrail semble avoir d'im
menses guides et de

-
son siège dirige ses

chevaux, qui sont à perte de vue...
Vers Florina

• C'est l'offensive: Que ceux qui, en
France,

<
l'attendaient, en soient. sûrs.

Voici,les. premiers blessés bulgares.Bles-
sés trouvés' dans les villages d'où les
leurs viennent de déguerpir, blessés ra
massés. dans les champs, blessés de l'of<-
fensive. Car si pour la souffrance physi
que il n'y a qu'une sorte de blessés, pour
la souffrance morale il y en a deux :
ceux ! qui sont à' l'abri ae l'avance de
l'ennemi et ceux qui sont sous les pas dù
vainqueur.Ceux-là semblent blessés deux
fois, une fois à leur plaie, une fois à
leurs yeux. C'est l'offensive. Le regard
dea blessés bulgares le

,
confirme. Les

nouvelles aussi,-qui, sur la,route, vien
nent au-devant de nous, mais ces nou
velles ne veulent'toujours pas que Flo
rina soit occupée.

— Les Russes marchent le long du lac
Prespa, disent-elles, et laissent\la ville.

Prèspa^est un lac caressant, oblong et
bleu, il fait rêver à des villégiatures
d'anciens pachas. Les riches de Monastir
viennent sur ses bords y passer leurs
jours de fête. Les riches de Monastir n'y
viendront plus : leurs jours de fête sont
près de finir.

Florina est,à dix-huit kilomètres de
Monastir et les Russes sont bien près de
Florina. C'est un mouvement tournant
qu'ils avaient fait du côté du lac. L'ac
tion fut rapide. Ce ne fut pas'la fusillade
de tranchées. Sous les bottes russes, les
Bulgares sont sortis de leurs abris de
terre. Les Russes ont poussé, et deux ré
giments ont à peine -pris, le temps de
céder pour se mettre en déroute. Un troi
sième a suivi. Ils n'ont même pas tenté
d'atteler les chevaux à leur artillerie.
..Puisqu'ils ën étaient à abandonner, ils
ont aussi abandonné les pièces. Ce fut
une fuite certifiée par les marques les
plus authentiques inscrites sur lef ter
rain': ambulances, blessés, matériel,
chevaux,artillerie. C'est vraiment à
croire que les Russes ont traversé -une
partie dù monde, sont venus de Vladi-
vostock à Marseille, dé Marseille à Salo
nique, pour se présenterdevanteux, non
en ennemis, mais eh justiciers,, et que,
lorsque les Bulgares, déserteurs et in
grats, qui .désertèrent leur race et re
nièrent leur nière, les ont aperçus* .fls
se sont enfuis pour ne pa& rougir.

C'est la plaine qui rougit pour eux —
avec t»"ir sang.

C'est l'offensive..*
Albert LONDRES.

Sur la crête dù Kajiriakçalàn
les Serbes enlèvent lès prémières lignes bulgares

ET PASSENT LA BROD
" ' '* " . - ' - ^ •>*-.*» J ^ ^ . . - ,? J - f

• f - f M ,au nord-ouest du. lac Ostrovo '

•L'offensive des forcés franco-russes opé
rant à

.
l ' extrême aile gauche d

,u ,
front de

Salonique vient d 'aboutir à" une brillante
victoire: 'Après

, une bataille
,
qui a duré

toute
,
une journée -et toute*une nuit

,
Flo-rii^a, est tombé entre nos mains

. , i.
La bataille -,s'est :

livrée entre Florina et

n'ik, ont repoussé de;.violentes attaques
bulgares. '.

. . .,
• Pris sous les tirs dé barrageet }es feux,
de mitrailleùsès;les contingents ennemis
ont subi de fortes -perlés. '

: Plus à Vouest5 des détachements ser»
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, c 'est-à-dire sur un front de plus
de 10 kilomètres; Ce sont les troupes fran
çaises' occupant

,
la gauche du secteur d 'at

taque qui ont pris d'assaut Plorjna
,

tan
dis que les Russes opérant sur la droite
repoussaient victorieusement les attaques
désespéréès'-'de - l'infanterie- -bulgarà-- -ap- ;puyées par le» charges de la cavalerie

. .La prise de Florina
.,
présente une impor

tance considérable parce qu 'elle a pour
conséquence ' de chasser l'ennemi de toute
la Macédoine grecque

.
La frontière gré

co-serbe n'est en effet qu'à 5 kilomètres
au nord de Florina

.
Les Bulgares,. qui se

replient en désordre
,

doivent déjà l'avoir
passée

.
Les Alliés

,
les suivent sans doute

,de près
.
dans la direction de Monastir qui

n 'est éloigné que de 25 kilomètres
, c 'est-à-dire à une étape à peine

.
Il n 'est pas

probable que les Bulgares puissent résis
ter avant d 'arriver à Monastir où1ils ont

.préparé des' lignes de défénse
.D'autre part la victoire

,
de Florina

exercera
,
aussi sa répercussion - sur le

champ de bataille à l ' est de la Cerna où
les Serbes remportent eux-mêmes de bril
lants succès et progressent constamment

.Les Bulgares seront obligés de précipiter
leur mouvement de repli pour éviter (l'ê
tre pris en flanc par les

.
troupes franco

-,russes
.

La ; situation est donc des ; plus favora
bles et permet les plus belles espérances

.

(OFFICIEL)
.

:
48 Septembre.

A l'est de la Cerna, les troupes serbes,
parvenues aux pbords du mont Vetre- 'Strouma ou de !Doiran,

- 1 ... a ¥
-.'.MO*"'

bes, poursuivant leur marche eu avant,
malgré les difficultés de terrain^ ont en
levé d'un seul élan, sur la crête Kai-
makjalçtn, les premières lignes bulga-,
res, puissammentfortifiées et défendues,
nar de.nonibrçvx,réseau% dç

r
jii$. de jv

Une contre-àttâque ennemie, déclan
-chée pendant la nuit, a été complètement'

repousséé. ' • , . >
Au nord-ouest du lac d'Ostrovo, l'in

fanterie serbe continue le passage de la
rivière Drod, tandis que l'artillerie bat
avec énergie les positions, bulgares de là
rive droite. A notre aile gauche, les trou
pes franco-russes ont livré bataillé avec
des forces bulgares importantes sur le
front Rasne-Florina, après une, lutte
acharnée qui a duré toute la journée du
17 et toute la nuit suivante, et malgré
une résistance désespérée des Vulgaires,
qui ont multiplié les contre-attaques, nos
troupes ont remporté une brillante vic
toire. • "

La ville de Florina, prise d'assaut ce
matin, à 10 heures, par les Français, est-
tout entière en notre pouvoir. L'enne
mi s'est replié en désordre dans la direc
tion de Monastir. — (Officiel.)

(Communiqué anglais) ^ •

Londres
,

18 Septembre
. — Communiqué

officiel de l'armée britannique : 1

; a l'exception de l'activité de. l'artillerie
et de patrouilles, on ne signale aucun nou
veau mouvement sur les fronts' de la

COMMUNIQUÉS OFFICIELS
(777* jour de guerre)

1 48 Septembre, 15 hewres,

.
AU NORD DE LA SOMME, nous avons enlevé une tranchée,à l'est da Cléry et

repoussé les contre-attaques de Pennëml sur oe point.
AU SUD DE LA. SOMME, l'ennemi! a lancé plusieurs contre-attaques,au cours

de la, nuit, sur nos tranchées à l'est de Berny et au sud de Deniécourt, Dans
cette dernière région, les Allemands n'ont pas fait moins -de trois tentatives éner
giques. Toutes les attaques ont été repoussées avec de -fortes pertes pour l'ennemi.

A l'est de Berny,' nous avons réalisé de nouveaux progrès, ainsi qu'aux il»

sières est de Deniécourt qui est complètement encerçlé.

Le chiffre des prisonniers actuellement .dénombrés atteint douze cents ; dix
mitrailleuses sont restées entre'nos mains;

D'après les renseignement^ fournis par les prisonniers, les pertes subies pen
dant les combats d'hier, autour de Berny, par la 10e division d'ersatz et le 120*
régiment de réserve allemand, ont été énormes. Deux bataillons du 38° (11° divi
sion/ ont été presque ' entièrement détruits par notre artillerie.

Aucun événement à signaler sur le reste du front.
.

48 Septembre, 23 heures.
AU NORD DE LA SOMME, une attaque vivement menée nous a rendus mal»,

très d'un nœud de tranchées ennemies à deux cents mètres environ air sud da
COMBLES. Cette opération nous a valu une cinquantaine de, prisonniers, dont
deux officiers* La lutte d'artillerie se m aintient/.violente daps Jes, secteurs de là
route de Béthune.

AU SUD DE LA SOMME, le combat s'est poursuivi avec acharnement dans
DENIECOURT.

Notre infanterie, après avoir enlevé le village et capturé les derniers défen

seurs, a poussé ses éléments avancés jusqu'à un kilomètre environ au sud, dans-

la.direction xi'ABLAINCOURT. ....
Des opérations'simultanées nous ont^ pêrniis d'enlever une'tranchée à l'ouest

d'Horgny, de chasser l'ennemi de trois petits bois au -sud-est de Deniécourt et
d'occuper plusieurs tranchées au. sud-ouest.

«

Le chiffre des prisonniers valides faits dans les doux Journées des 17 6^18,

dans ce secteur, dépasse actuellement seize cents, dont vingt-cinq officiers, i--

En CHAMPAGNE,assez grande activité des deux artilleries, dans la région
à l'ouest de, la route. Souain-Somme-Py,"

SUR LA RIVE CAUGHE DE LA MEUSE, nous nous sommes emparés d'une
tranchée allemande, sur les pentes sud du Mort-Homme. Quelques prisonniers sont

.'restés entre nos mains.
Journée calme sur le reste du Irontt



:Lês conseils généraux
saluent L'aurore

de la victoire

Quelques conseils généraux ont otivert
isaiîlement hier létif deuxième session.;
Dalis là J.ûfà, M. GeofgëS Ttouillot, ancien
ministre,

,
réélu président. pat acçlama-

ftions, a prononce .un élôqùëht discours ;
Depuis la double offensive qui s'est pro

duite & la meme date de.l'Italie contre l'Al
lemagne et de la Roumanie contre l'Autriche,
a-t-il dit, il n'est pas une journée qui ne se
soit traduite sur les territoires de France, de
Hongrie, de Macédoine èt Jusque vers le
.théâtre plus lointain du

•
Caucasé, par Je

succès continu des arme? alliées. Quand ie
kaiser dit : « Je n'ai pas vouiu celâ, » où
peut, cette fois, le" croire sur parole.

11 n'a pas voulu que tant de miliioiié tfê
deuils vinssent dêcimèr lii popùiatiotl d|
l'empire. ïl pas voulu qu'une prémé
ditation Criminelle de près" d'un demt;siè-
cîe contre la paix universelle allât se briser
sur la Marne, sur l'Yser et enfin sur Ver
dun, contre la résistance magnifique et in-,
vincible de tout' un .peuple ; il n'a pas «ru
possible line communauté d'efforts et une
triomphante. improvisation flè guerre chez
'dix nations tardivement réveillées de leur
confiance. ;

Dans le meïisorige Hâ Ses protestations pâ»
ciriqùès, il n'a pas Voulu enfin eoftirhé pre
mière sanction à tant d'audace sanglante,
un mépris sans exemple des lofs les plus
sacrées et lés cofitfatè lés plus Solennels,
.qu'il n'y ait plus uii peuple poUf Consentir
à mettre sa signature a côté de la' sienne au
toas d'un traité dé paix. ;

Dans la Haute-Savoie, M. Mercier, sé
nateur, a été réélu président. En sera ab
sence, M. Gay, vice-président, a prononc
un discours et a dit notamiffltent ï « I
faut consacrertout ce qui reste de nt)B fol*'»

tes poUf lè service du pays, afin que les
isoldâts, rentrant dans leurs foyeKS, Coh.^
itatent que nous avons été aussi dé SûhS
touvriera de la Frâricè. »

Là èofinell général de la Côté-d'Or tt
.adressé l'hommaige de son adimiration &

jl'amrtiée, et a expftmê sâ coflîlâhcé ait gott*
/vernémeïlt, et sa .certitude de la Vid»

•
ïoiréi« =Sf

: -t >.*V e»ï>- mr- n.- «m.

Deûx députés cités k Tordre <hi jour

-M» Pâiiï {Rîbevre, dépiltë de la fi&utê-,
JLoii^j secrétaire*de là Chaitibre, sotis-liPu-
/tenant ail ...* d'infanterie,- Vient d'êtfe
-l'objet d'une citation dans les -tétines BUi-

.
ivants :

A exécuté, 'de nuit, plusieurs reSohnûU-
sanocs dangereuses, én avant de nos lignes,
'à pfoxlmitê immédiate des tranchées enhé-
jmics, et a tàppotté déS fèhstlgnemënls très
situes.

,
" A été bleSiê à la tète 'âê sa eatllon ttu bdurs
d'un assaut pendant les tombals ttWotif de
,Verdun, en mars iôiê.

. .
;

D'ïiiiitre part, M. Leintery, député de la
Martinique» Bous-lieutenant à l'état-mà-
ijor fiu corps d'arrhée, a reçii hier taa-
Jtin la croix dé guiefre avec la citation êui-
yantë

Député et dégtig'ë de toute obligation mi
litaite, est venu du début .de lA guerre pren
dre sa place dans le. rang comme simple
isolddt. Nommé officier, Il à assisté aux ba
tailles de Champagne, VifUnn et de la Som-
•me. Y a fait modestement et sans bruit, plus
que son devoir ; s'est tôtfjokri vffètt pour
remplit ttes missions de tombal t}ue sôn in
telligence, sa bravoure et son sang-froid ont
toujours su renarè très utiles.

.
f»i..'— i'. I.I i i ' Hi-'n' nwiftii o 'i , Vi.Yrga• •

Le. présidentde la Chambre iiowégiÉtinê;

rdçii pâr, des parlementaires français
.

1.11lui .1 . X (

Les sénateurs et députés membtes du
comité parlementaire d'action à l'étranger
ont reçu, hier,

: au 24.1, boulevard Saint-.
Gèrhaaân, M. Kastbérg, président de la :

Oiambre législative de Ndfvègé,' arïéieii
ministi-é de' ]a Justice, accompagné du
baron de vyedel, ministre de Norvège.

MM», Arloita, de Nava,
.
ministresitaliens,

M. Destr'ês, député ae Chiarieroi, l'abbé
.Wétterié, ancien député dé Colmar,-étaient
présénts, ainsi que. M. Earrère, âni-
ibtaBfeadèur:dè France : à Rome, MM. Pain-
leyé et Ciômentel, ministres, Franklin^-

CO-

, _ -
Kast

bérg,:qui a répondu «n exprimant en ter
mes émus sa sympathie et son admiration
pour la France.

M. ' Arlotta, ministre deé Ttû/v&tix fîii-
bliéÉ d'Italie,1 à expfirtié.les gejitimenta de
fraternité qui. unissent les nations italien^
Tie et française!

.

Une victime des Boches

Lé Petit Journal iwaittwwwa

M. Albert 3\DaU.lefer, ancien président du
trihunjall civil de Verduni Vient, de mourir
en Prus'se rhénane où il avait été emmené
par les Allemands, au début dé ta glierrtï,
alors qu'il se trouvait dàiis ëês pitipMêtés
dé Metz.

Il y a une dizaine d'aftiiêês tjué M. MaiK
leferavait quitté Verdun—où il avait pré
sidé la tribunal pendant plus de.vingt ans
— pour retouirtiôr dâiife sa. ylilë flatale, è
Metz. ÎM Vftrdikij fi âVAit.èmpOftô l'estitne
générale et la sympathie de tous couk qui
le .connurent»"

.II. est certain qub ies brittalïtës alleman
des -êt Son e%U tfàci ont abrégé la vis de
•ce distingué magistrat dont le caractère

,
et

l'âse n'ont .pas trouvé grâce devarit les
barbares. M. MMllëfer âV&it plus dô 70 atié.

Honneur aia coin^ttants
de Verdun

Plus iè 2,000 personnes défilent devant

les déçorations de la ville hérotqae
Piua M 2.000.personnesont défilé, .hier,

au comité meumen, devant la petite vitrine
contenant les décorations décernées à la
ville Héroïque,

c'êsl le comi'W qui organisa cette ipatrio-
tigue manifestation ; dans le fond ûe la

n
1
ai

^ P.1!6™4®1, étage ou, chaque samedi,
u se réunit sous la présidence de M. île-
•vaiilt, le comité a fait placer la petite vi-
tnne sut une table entourée de plantes Ver-
u/a rrrii1̂ ^6 tous les drapeaux ai
lles. Une làrge banderole aux coulfcttrâ
françaises est fixée au mur, ajveç cette ins-,
cnption en lettres d'or ; « Honneur aux
combattants de Verdun: i> '

,

..
Avant l'attaque ftllêtaarlde, tm§ médaille

en argent ârait été frappée à Paris, â
Jiristigatjon de la mumicipalltéverdunoise»
pour, être vendue au profit du comité de
ravitaillementde la population civil®,.Les
événements se sont précipitée ; le départ^ V«"dû 019 n A t>as pôranis l'Utilisation
des méciailles artistiques ; niais auioiir-

Ie
t

mêltsieu a eu la bonne
îfléa dè les mettra m venta au profit dés
blessés et des prisonniers de la Meuse.

_

{.exposition des décorations d« Verdun
se Continuera juêqu'à jeudi.

LES REVENDICATIONS

du personnel du Métropolitain

Le préfet de la Seifie a reçu hier le di-
redtéUr du Métropolitain les téprôsÈhtantg
des taimstrea dtl Tmvali ét dès Travaux
publics, 3és Secrétaires du syndicat ott<-
vrier et du syndicat librë pôill- ëftViSâsèf
lès moyenâ

^

à, pfendfe pour donnée aux
v^éhère*1 P°^ta^n une Indemnité de

.

ait"^3teiir dit Miétropolitâin èt le se-
Cfétaire du syndicat libre ont déclaré de-

Paf les pouvoirs publics
du relèvement des taWfs des vovaceurs.
W, aire dl1 syndicat de la' BmirSi

Pr®testé
.

soutenant que .186SSK?»W5DS
.

par la CoWpa-nie
permettent alaément, Seion lui, à éolle-oi
d augmenter ses agents sans le frtifê sub
porter au public, ii a demandé :

. ,
R^èvetpent de la prime rte '^V'

S, Si *>**»«-
>.v|! Paiement des ]<wfa de respos et de nia^
.adie à, tous tes teitljWaift!* ayïint 2

mois de

.hofflmës
1̂ ™ des femines è?al à éa§

oai«s6 Qês teVrsites oottf
les te.m

;poraireS des deux Ffixes •^ ^ Caissenationale Ae3 ïa*
{^'tes p° ir. tous îes mobilisésAfîsSl IBéhsUel dé SÙ défnlew

dans Ws services de & Gottis
les amputés ou blessés »

i? ? îa retehue tîes primes !

heiiTè •

Jrànas reipos d'une
r«°» "• «• ' "««

toute modification ®,ii caihier des
SQ topctôsii>Ie avant & 'fin des hos-

l MlÉA'i I l«V if *" • " -.-W
llu ïîîiiil!ê trompé par sa fertinîô

tire m e!!è riêvâîlôiîs-Pérfet

Mûtîlé dë, là guerre, lienri îoU4eaU,
dt ans, boii anger, demeurant bdulevafd
iNatiofial, à La Garenrie-Cdlombeg, e'était,
il y ô qdeiques mois,, sépafë à l'amiable
da sa femme dont la conduite laissait à
désirer. Celle-ci^liée Camille tilfîeL 24 ans,
vint loger en hôtel, rue ^azilleauiàLevai-
lois-Peçret. vis-à-vis d'tihe fabriqué de cho-
colat ou elle entra.comme ouvïière.

AVàrtt-hlEr soir, Touzcati, qui continuait
quahd même à surVeillef sa ïémthe, Wd'à
adtorir dé l'hdtei 6t aperçut l'infidèle ren
trant avec

,
un locataire. U la suivit et lui

adressa des reproches. Puis il revint hier,
a miaz, et voyant cette foia la chocolatière
accoudés et souriantfe à lâ fenêtre de sa
çnambre, ; située au rez-de-chatîssée, ist^b-
posant qu'elle se hioquStit de iVli, Ï1 lui tira
frWpeUrS coups de dans là poi-

transportée: dans un
état désespéré à Béaujori tahdls qu'il allait
TratiqUilleiiîent ee constitt|ep

t
prisonnier au

comniissariat de policei d'où» après inter-
t)é| Ĵire ûrrestation, il à été envoyé au

itiës fôîictiônhairës
chargés de famillô

.
Le gouvernement a saisi la Chambre

a un projet de loi décidant qu'à partir du'
1" fonctionnaires, agents^ t'i î3 4e

,
1 Etat

>
employés à titre per-

?!SSe '
hl !a 'éittUnératlon ft'excède p8s

G,000 fi-aûcs par an, fecevrdtit unê âlï&élU
tion annuelle de. 200 francs,par enfant,âgé
9u> seize ans légalement à leur
»uèït4.ëft itts au smnïï,^ (L'aède
pas 3,500 francs recevront en outre une al
location annuelle de 100,francs pour l'aîné

»
aTI dfe hitiihg tlè Seize a^is et

ae, }0Q francs pour le second. • •4e® hiotifs du projet dê loi én
éveille M Cha;^ Rhâfteiérs â Uîiê quà-
l< I JXJf VIIU.IMV tiuuitvll'tui'ftHtâlne tie ïHiniôfts pàr àn.'

La taxe
des pommes de terre
' a été respectée hier

L'application de là taxe feur les pom
mes de terre ne donnera pââ, sôinble-t-ili
Emigré les craintes qu'ofl en pouvait tout
d'abord éprouver, lieu •'à plus de difficultés
que celle de la taxe eur le suGre.

Des réclaimàtions ont été cependant pré
sentées par des négociants qui avaient
atheté dés potnmés de terre aérant la taxe,
à des prix iphiB élevés que les prix impo
sés, ils voulaient dépasser ces prix pour
êcouleir cès etocks sans perte ; ils ont dû
s'incliner deivant l'ordonnanice. La taxe
sur les qualités inférieures n'a, du reste,
pas suscité trop de prestations ; les
commerçants s'accordent, par contre, à
trouver que la taxe de la Hollande (0 fr.30
le kilo, 0 fr. 55 les deux kilos), est un peu
trop basse, mais ces objections n'ont pu
être prises pit <K»hsidèr&tioti ] Il est proba
ble d'ailleurs que .toutes les difficultés
s'aplaniront lorsque la récolte aura été
faite, c'est-à-dire à la fin de Ce mois.

La stirvaill&rtce continue d'être éxéroée
ttèe aetivefticnt par le service dé lA ré»
pression des fraudes 'et par lés gardien® dè
la paix, auprès des négociants, des fruite
ries et des marchands des quatre-saisons,
à Paris èt dâiîs la ibatilielifi. Les Agents
constatent si les prix Affichés correspon
dent bien âux qualités de la marchandise
vendue.

Ils ont découvert un moyen dont cer
tains vendeurs usaient polir tOUïrof la
taxé : lès pottim&s de têrre fi, chair blanchê
étaient mélangées avec des poMtneg dê
terre à chair Jèiune et veflduès ftU prix de
ces dernières. Les fcgéftts oiit ftvèrti lés
màrchandâ que les catégories devaient
être strictement observées et que tout mô-
lfengé était illicite ; ëh cas de récidive,
procès-verbal sera dressé.

Tous les contrevenants oht fait l'objet
de rapports qui serôht examinés ttu servi
ce de la répression des fraudësf et des
saftCtiôhs prises lorsqu'il y âui*â lieu.

te leutre monte
AfrlVa.gtes du beurre aux Halles Centra

les hier s 31.000 kilos, soit 8.000 kîlos de
plus que lé luhdi 11, même quantité que
le lundi i septembre, èt en dessous de.
4.000 Kilos stir le lundi 28 août, joilr où
lë prix maximum avait été ramené &
4 îr. 2'J le kilo.

îl. résulte dés dépêches reçues des pays
producteurs que partout les cours së sorât
ébmblis entre 4 fr.^60 et 6 francs.
; En conséquence Paris a coté 5 fr. 20

pour les beUrrês fins, 5"- ffàïidS -et 4 îr. 80
pour les autres sortes.

Bâissë ûu pavillon dë la tiiahdê
Par suite du temps mou, et des arriva

ges plus abonuànts, Urte baissé ie 10 cen
times Sut toutes les viandés a été enregis
trée.

•
Manifestations à Courbevoie

Au nVat-tfhè Gambélta, à GoUrbéVdie, tttu^
tefois, de nombreuses ménagères s'étant
présentées dimanche matin pouî achetet
des pommes de tefre au prix fixé par la
taxe officielle» c'est-à-dire 15 fr. les 100 ki
los, se virent refuser ces légumes,à ce prix
sous prétexte que les marchands les
Avaient achetés eh garé 24 fr. les 100 kilos;
des protestations s^élèvôrent de touteë
.pâJrts, nécessitant l'intervention de lit po
lice. Les marchands'Céssèreiit aussitôt la
Vente. '

M. Caliilét, commissaire de policé, pf&-
vint lés vendeurs que des cohtràVeiitJons
seraient dressées & toUs fcéUx qui h'au-
raiéht pas affiché, à partir d'aujourd'hui,
les pancartes réglementaires.

>[iiBp,flîVl'-f yr-l <8« » ^ '-T -T -LES "mSBUNÂUX
' ' g-.rnrrrn' -"^-"7.8 : •L'un des àccuséss'est pendu en pHson,

soil coiîlplice trop jeune a été acquitté
Il y a quelques mois, à diverses repri

ses, des employés dè là Compagnie P.-L.-
M.#

à la gare de Lyoh, s'apercevaient que
ie^ conduits deâ wàter-clbsets étaient fré-
qUefaiiiiéiit obstrués pà!* des fertvéloppes de
letlfès déchirées. Uhë pféitlière enquête
fit porter les soupçons sur des agents des
!P. T. T.,.mais on he put sut-le-champ dé»
Couvrir les coupables. Il faltat que des ins-
jpecteuTs de la Sûreté chargés de la sur
veillance se postent sur le toit pour enfin
feufprëhdre ëh flagraht délit ies adteill-s
dô CBs suppressions de lettres. C'êtiiieht
Uh Viôll émploVé de"b P. T. T., M dé BS!

aftS el ayant S'2 fths. de ëërVice dàrtê sofi
àdthinlsfiatiori, êt Uh aUSiliaite. Uh ga->
tnîfl dé 16 ans, fceUli-là, t"aUl Revol.

î*Ha ert flàfr&ilt délit de détournements
dë Çdl'réSpdhdhneeset dé vols dB niaiidats
^enferniés dans ces lettres, le parqUet dé-
bida de les. déférer.devant la cour d'as-

'&nt le jury et
.in.p'eftsilivrê, se' fsiiié'dâ dafl? ËH .cellule de

îfl Sattté. Seul srtfi cotnplice a cortiparU
hlér devàfit les àsîftseS de là feeiftê ês-
tiftlttîit

•
qd'ëh rftiSon de TOîi jetthS A^'é

PA'uî HeVbl àvâit âsfi sshs fllsçerneînent*
l'a acquitté npi'ès plaifloir'B de • M" Ed*
inond Bloch.

JLe contrôle
des envois de pain

aux prisonniers
(De nolfe cotféspcndant pârticulief)

Zurich, 18 Septembre. » Le Petit Journal
a annoncé que, pdur prévenir autant .que
possible toUt abus, "une commission suisse
serait Chargea d'aller contrôler dafis les
camps de prisonnier, en Allemagne, la
répartition dos envois de pain..

Depuis que l'Allemagne a exigé la sup
pression des envois individuels et leur remplacement par des envois collectifs, les
gouvernements de l'Eniteflte ont lé plus
grand intérêt à s'assurer que le pttin qu'ils
envoient n'est pas détourné de sa destina
tion, et ne peut servir en aucun cas au ravitaillement de l'ennemi. Les commissaires
suisses auront pleins pouvoirs pour éxer*
cer.i.leur contrôle en tout temps et toutôs
circonstances ils devront vérifier en particulier les indications données par les autorités allemandes sur l'effectif de chaque
càmp de prisonniers.

Une Hâte dé dix Commissaires suisses,dont plusieurs officiers de l'armée fédé-
riaile, a été déjà soumise à' l'agrément dtl
pfouVérflêment français, qui l'a acceptée.
Elle à été etisUMe soumise au gouverne»
ment allemand, qui en a pris coftnais-
sance depuis plusieurs semaines et n'a pas
encore fait connaître sa décision. — M. R.

Conseils aux familles de prisonniers

Dé nombreux lecteurs nous ont demandé
une liste des denrées et articles divers que
l!on est en droit d'envoyer aux prison
niers. Ëji tenant compte

i
des prohibitions

que nous ftvons publiées 'il est aséëz facile
aux familles dè Composer leurs colis à leur
gré. Cependant nous donnons à titre d'in»
dieation Une éfiumération, qui n'ést enrien limitative, de» principaux produits
pouvant entrer dans la composition descolis.

Aliments s Potages (comprimés) j extraits
de viande pour bouillon. Conserves de pois
son en boîte ' : sardines, maquereaux, tlioii,Toutes les Conserves de viande. Haricots,
pois fléoortiqué»," légumes secs. Pûtes alimentaires.
•'Sel, café, thé, tab&c.
Confitures, ftilêl, pâtisseries, choCôlat,

cacao, Tait condensé, comprimés de thé, ea-
fé, citron, étui de menthe,
•'Riconfortants : Quina, kola granulé, glyce-
rophospnate de chaux, phosphatine, extrait
de malt.

Articles divers : vêtements et sous-vête
ments, uniformes, vêtements de velours ou
de drap, passepoilés Jaune, tant au collet et
aux parements de la veste que Sur la cou
turé du paftt&ioti, chantiftiis, bfitidés môlie-
tièfëS, chaassorts, espadrilles, galoches, sa1-bots, chemises, cftleÇonâ, chaussettes) mou
choirs.

Pour les renseignements et les réclama
tions concsrnani les prisonniers et les
dolis, et adressées à l'Agencé des prison-
riiers de guerre, ne pas oublier d'indiquer
exactement les noms, prénoms, régiment.
Coin;pa.gniê, adresse complété en Alleftiâghé
du firlêonnier intéressé, dfeté des derniè
res houvellesou de i'éhvoi ét tDiloU dô î'étl-
voi.

.
Ces demandes ne doivent êtrè formulées

qu'après 2 mois & dater de l'envoi du colis
ou des dernières nouvelles reçues du pri
sonnier.

Une réunion des travailleurs
du Nord eïivâhi

• ' 'n -.'T ' ' '
De nombreux Ouvriers de corporations

syndiquées du Nord envahi ont tahu, h la
mairie du 10° arrondissement, une réu
nion. La nécessité de maintenir l'organi
sation de leurs groupements professîon-
hels 'a été exposée par MM. Lefèvre et
Saint-Venant, secrétaires de syndicats,
afin qu'ils puissent, dès la signature de la
paix, travailler à la réorganisation éco
nomique du pays

M. Lel-as, maire socialiste de Roubaix,
qui fut, on le sait, retenu comme otage eh
Allemagne, a déclaré :

Nos organisations ouvrières du Nord, qui
pouvaient, à juste titte, a-t-il dit, compter
parmi les plus sérieuses; avaient toujours
combattu l'idée de la guerre. Cependant,
tousi sans lié.siter, nous avons, les premiers,
couru à la frontière. On hoils avait àttaqtiôs,
hotls devions nous défendre. Nous n'avons
pas, pour cela, démenti notre conduite pas'

une paix durable, continuer là
utte jusqu'au bout 1

.Ges paroles ont été vigoureusement applaudies.

Le mouvement gréviste
danô l 'habilSement

-Au?, grévistes appiéceurs .et .ouvriers de
l'atèlier de coinmandes de là Sdcdété Pa
risienne de Gonfêdition, se sofit joints les
ouvrières et ouvriers de l'atelièt de « pom-
£ê£ » de la itièmë iUaiSoh. ' '

Cet fttelier & demandé, samedi dernier,
Une augmentation de salaires, et la mai»
'ion de confection luj ayant répondu par
'offre de fairé 10 hëOTës au Ifcu dë 8, le

travail a été suspendu.
: D'autre part; appiéceurs travaillant
J>ouf ufl grand {ttillsur do ia, rue Riclieliéu
68 sont réunis, hier, à la Dourse de Paris
tet ont décidé d'avoir recoiirs au synd'efit
de l'habillement pour feotimattrê leurs re-
Veriaitfàtiohs au directeur.

A TRAVERS PARIS
Par suite d'une erreur

Noub âvons dit, il y a quelque temps, qUé
M. Cwali, charcutier, 119, faubourg du Tem
ple,. était subitement toitibé malade dans ia
rue. le commerçant fut conduit à Laribolsiè-
i'e. où il est mort avalit-hier, '

•Uf, par suite d'une erreur, le corps de M.
Cocu <i été autopsié à ia jflaCe d'un autre. La
famille proteste a\-ec laisoîl cotiti'e une telle
confusion.

,Lâ déconvenue du mystificateur
Kous avons raconté hier comment une dé

bitante de l'impasse Ronce anrait été victime
d'ufle déiidnciation calomnieuse de la part
d'un voisin malintentionné. La commerçante
ne s'appelle pas Brademanche, mais Cl...

Le seerôt de la cachette
Septuagénaire, lime veuve Clémentine Lou-

riou habite seitle, 80, rue de la Roquette. Mé
fiante, elle avait dissimulé ses économies, €00
francs, dans une cavité pratiquée sous un
oarreau de sa cuisine. La cachette était bien
trouvée et paraissait sûre.

, •Hélas 1 hier matin, s'étant absentée quel
ques minutes, elle trouva en. rentrant le car-
reau déplacé et ,ies 600 francs envolés. I Et
Mme Louriou affirme n'avoir jamais indiqué
à, personne la mystérieuse cachette. On cher-
ohe qui a pu et comment eu découvrir le secret.'

Les accidents de la rue
Boulevard Saint-Marcel, M. André Dimant.

56 ans, îmlefrenier, -rue Broca, est renverse
par une auto-taxi. Grièvement blessé. A la
Pitié.

— Boudard Garibaldi le oharretier Anto-
nin Massé, 54 ans, l'île Guisurdé, est écfâsé
par sou attelage. À Éoucicaut.

— Avenue de Suffren, M. Géorges Dudri-
court, entrepreneur, 28, rue Croix-Nlvert, tom
be mort sur la chaussée. On enquête.
: — Rue Bohillot, M. Arsène Ohulllet, jour
nalier, 51 ans, rue des Cinq-Diamants, est
renversé paï une auto. Grièvement blëssê. A
la Pitié.^ Boulevard Arago, le cocher 3«an MilJsr,
00 ahs, rue Fazilleau, à Lsvallois, heurté paruné auto, tombe de son siôigie. Fracture des
deuît jambes, A la Pitié.

Hué Baint-Antoine, MH«, Pauline Mau-
lîair, gT ans, e>H renversée par une voiture de
initier. A Saint-Antoine.

— Rue Vieille-du-Temple, M. Lucien Ferrant
72 ans, 85, avenue de Neuilly, est renverse
par Une Voiture. Reconduit à son domicile.

— Avenue Wagmrn, le soidat permission
naire. Jean-Marie Sauvourel, 39 ans, conduc
teur dans une Section sanitaire, à VersailloR,
est renversé par une auto-taxi. Bites gauche
fracturé. A Beaujon.

— Mine Marie J3oisson, 41 ans, journalière,
42, rtle Baspail (Rosny), et sa fille, Lucienne,
8 ans, font une chute en descendant de tram
way, Grièvement blessées. A Tenon.

FAITS EIVÊRS
Rue \louffêtard, 27, un sujet arabe, Ould !

Moussa, 80 an», sahs profession, s'étant pris
de querelle avec soft amie, Clémentirte Pillet,
16 ans, la frappa d'un coup dê poighard. Au
Dépôt.

— hue. des Barres, 20
f dans une Chambre!d'hôtel meublé, un eoimniètieemenit d'irtoeil-'

t ie se déclare. Les porrtpiers sa pehddht rapi- îdement maîtres du sinistre. •. i !

— Dans k. cour dé l'Ecdle-Militaire, on vole'
une bic'j'clette appartenant à un lieutenant.
Une prinie de éent francs est promise à qui ia
fera retrouver.

,
— Dans î.e Métro, a la station du Louvre, <

Mlle Ëugêiiie Î3ertraAd, oaissière, 144, rue de
desciRivoli,

fotftibe
eh ifescctytkmt l'escalier et se

' ainbe.

... .lU&bt !.. ...bouiévard JoUrdan, Jwles CtlillBt, 8 ans, lâl,

brise la jambe. À
l'ilôtetlàteu.

- mi Ji

Courrier des Théâtres
A rOpéra-Comique, on a mis à l'éludo Eloya, ballet

nouveau do M; Plclicrau, sur -un scéwrfia de Miuo
Mariquita <el de M. Gi&orgea Riccfu. Deux ptTsonwa••
gus principaux,' la ' slalue el l'abbé'(MUe Sonia Pav«
loff et Cieb de Mérodc) mèoerpot l'action dans un
ravissant décor Watteau.

Les pauoramoB circulaires dos Quatre Journées,
de M. Alfi. firunoau, »

établis *aloh wi plan ihédii,
rue Favart/ seront pèiûts pat* M. BailÈy, d'après 1-es :

tableaux de M. Henri Martin, ôuf me nouveHc ioil«
<qui perme-tlra des effets décoratifs ,et luoiioeux encoreinconnus.

? " " * - -Samedi s'oir, rop.ri3B ùe Madame Sans-Gêne, avec
Mlle Davell^,, MM. Fonlyine et Jean Péricr. Mme
Croiza chantera Wer.ther dimanche 24, en matinée.
Samedi 30, "on jouera la To'sca, avfec Mlle Chenal
.qui répète- Louise où elle va paraître pour la première
fois dan9 le courant de l'hiver.

wv
Les directeurs de la Porle-Saint-'Marlin se trouTenl

dans robiigatio»' d'ârrêter, en plein succès, les Oberli
qui, de ce fâil, ne serotlt plus joués que jusqu'au
lundi 25 Septembre inclus.

.Mardi SGj première représentation du Sphinx, pièce
en 4 actes d'Octave FeniUct qui fut jou-é© p-our la
première fois en 1874, ù la-Comédie-Française, où
elle obtint un grand succès. Cette reprise est assuré®d'Une hrilffitite disiribution. C'est Mme Simone quirepreneba le rôle de Blanche de Chellefi, créé paâ*
Croizelte ;'celui, de Bertlic de Sauvigny, créé parMme Sarah Ôcrjihardl, reviendra b Mlle Ma.rgel ;
nous verrons MM. Louis Gaulhkîr et Jean Kcmm
dans les personnages d'Henri de Savigny ét de lor4
Astl^y. qui durent interprétés ^par Delaunav et FrédÔ»?
rio Fobvh3. !

Wv
Aux BouffeS 'Parisiens, ce soir, 100© de la repris®

du VetHfcur de Nuit, toujours admirablement interprété par M* Sacha Guitry, Mmeg Charlotte Lysès,Itohoitardl et M. ArtjuiHière.
Il ne sera plus donné que dix fois cotte délicieiifii

toïnédio qui ' atteindra, mercredi prochain, sa 30vreprésentation à Paris*
•

Théàtré Réjane — V'armée anglaise'comballanf eiFrance. l}eux fois par jour, 14 h. 45 Qt 20 h. 30,Dimanche, deux maUfiéeR» 14 hi 15 et 10 h. 30. Pjace.a
à partir dô 1 iPUnd. ÏJerni-tarlf toutes représentatifni rpottr so!dafs e.i efl[anl$>

wv • • . .UN QUAND SUCCES AU CAUMONT-PAJ-ACE
Les déconcertantes évolutions de-la troupeSen Môhafnmed, l'hilarante fantaisie de Levet*

q'uQ dans 16$ iWartpnîUeff et rihtôfètfiaiste^aot du gratjd iûm 1rs l'oiltie de la 9e applaudichaque soir à tout rompre, expliquent le Irès groiBuCcès dil £rogfatflïrte getucî du GauntotiUPalace.8e hflter dés à îïi'ésefjl dè relehlt* iowtefi ï>lacïis «Ubureau de location, 4, lue Forcst. Tél. Marcadet J6-73.
wv

,
Alhaxuhra. — Le programme de cette quinzaiitàn'aura plus maintenant qup quelques Jrepré5«nlatic>n9tla dernière sora dotmée j^udi soir. Cë programmécomporta de fort belles attrbcHons dont le groésuccès de ces Jours dernierti est bien fait pour efi»gagflf 1m amateur de berwix spectacles à, teftir léiû^plaudir-avantleur départ.

. / -
. wv 'Chei Msyol.. — Huguenfll, Simon-Girdnd dons lèiC/iarLonnicre, opàl-eltiî, sucêàs de lou rire. Partisde concert : 15 arttslfei.
VM.Pathé-Palacs. .88, fit! des iluliens.

— lie 2 b. à11 h. : les ExnloUt iïBliine
.• la Plongée thzt/iéue •le Jout-nal dè la Gncfrt; !e CéséjpDir tie Rigââtn, eldî

vviCirque d'IIivcr. — A EU. M el 8 h, lit : (es Et*ploilii â'Elaine (T ipistxle) ;
l'Ile» du front ; Filliflariisle ; Bigadlrtj ele.

ouûht sur le talus des fortiîicâUcm»,
JoUrdan, Ju'lea Cilillet, 8 atis, 1&1,

ïue Nationale, tomibe dftris ie toasô. A Trous
seau,

— A la tare d'AusterlitB-Marcliandi'es,Jî.
Àlosis Coifïié, 48 ûhs, rnâJîoeuvre, 28, flié deé
Fêtes, 6st (jetpê feutre d«ùk camions. Griève
ment blessé. A là Pitié.

— Quai de "Grenelle, on repêche de la Seinô
le oRdavre d'un homme, â.gré de 50 ans envi
ron, sem-blaiit aVoir sêjouriHS longtemps dafis
l'eau. Identité inconnue. A la Morgue.

— Rue du Cheinin-Vert, M. Paul Coorman,
représentant, K, cité Bertrand, est attaqué la
nuit, blessé d'un coup de couteau à la poitri
ne et dévalisé. A Saint-Louis. L'agi-eeseur est
çn fuite. '

.
laVtirr.- V tt- -TiiMlii- rtfnimrrnr niwf a

Les ministres italiens k Paris

Hier matin, MM. de Nava, ministre du
Commerce, et Arlotta, mitiistre des Trans
ports d'Italie, ont eu une première confé
rence avec M Clélnentel, mifiistre dvi
Coiiimërcë.

Une rivalité de femmes
qui finit tragiquement

Rue Greuze, à Naii terre, dadic voisines :totte Mârl'é ColôH, 87 ans, «t Mtttë Juliette
t'errlti, 30 ans, se détestaient depuis quel
que temps parce (Jue la'premlère avait 6é-
Îiaré. l'autre de son amant. Elle» sa qUerel-
aient à chacune de leurs l'encontrea. Or,

Èlvant-hier eoir, Mme Perrln. fiahs doute
plus excitée que d'habitude, s'empara
d'ttfie bi'iriue avec laquelle elle brisa tes
taïreau* m la fenêtre de Mme Colon. Cel
le-ci, së trouvtttit atttertlêc, saisit aussitôt
le revolver de son ftiifi'et, dcseëfidùè dafis
}a rue, tira sur son ennemie Une Mlle qui
î'atteignit au cœur. Mme Perrin tomba
6ur la chaussée. Elle était morte.Son corps
la, été transporté à la Morgue. Quant à
Mme Colon, quoiqu'elle ait iprêtendit avoir
été en cBs dé légitime dcîotisp, elle à. été
envoyée au Dépôt.

ACHETEZ chez, tous nos dèpositairès
la ÉdHe panoramique de ta

lyjARJOLiE

œuvre d& haine
par Md'amour aMICHEL MORPHY

l 'auteUr aimé des lecteurs
du "IPetit Jburnâl "

est, par excellence, U roman dë la fa»mille française d'uvant~guerre et dê
guerrê, avec toutes les révélations da
guet-apens militariste allemand, et la noble défense de ftosM poilus » sublimes de'
l'Yser, de Verdun, de la Somme et d'O
rient avec la vision certaine des victoireÈ
futures de l'humanité ; le droit primant
la force !

Toutes lei fertttnëi, les fiancées, lës
sœurs, toutes les mères att coeur brisé
par l'ûffreu.seguerre infernale des Boches
liront f

MARJOLÏË
et voudront connàtte l'expiation dû
pendu de Demain !...

L'Annuaire de ia Presse prépare soii éai»lion 1917 (33, rud Saint-André-deê-Arts).t'Annuaire accueillera oveo reconnaissancetous rensèignements corporatifs.
vtHt

vM. Tittohi, àmbassadeor d'Italie, qu'une lii-aispasitton, heureusemeht sans gravité, aivaltjempêché dknaheliê d'assistar à la eénSmotii#de ia Sorîionîie, est toujours obligé de garderla cliatiïbpe.
L'état de l'éminent représentant de l'Italie

en fratifié n'iAspiieaùcUiie inquiétude et nous
,pouvons tahnoiWér Utie àrnéllofàtioii teisibië

de sôn êfâi
L'ancien gardien efl Cliof de la ôolonne de lafeastille, un des doyens des gendarmes deFrance, M. Pleite Gonod, âgé de 66 ans, vient

t" ---—-T» —».* "WIi.V u« UU ËU19, Vlblio
» »

.
j d'Ôtre of/iclelletoent proposé fiour la mêdaîlie

Le Wh-ve pèté Gofiod, que toils lesS\CyiiJIl UO ICI «UIIIIII© I t>afiSierts èoflnâlsgetit bftti, s'est en'g&gè Vo-,. "" " " * " lotUftlfcment lé 28 ftoût 1914 pttur la durée dél&gueitfê.
. -

dlaiiStifaii

' FEUtLtËTOfj flu ÏBUfBsH là 1918

—-.19 — nPoste restante
.. c. T-ri-utgrii - •

: Vil {Suite)
. : ,Chëz les DesHumiefs

Quand Deshumiers introduisit ses hôtes-
dans la salle à manger ouverte sur la salle
d'ombrage— la pieçe méHculeuseineiitpro
pre. où îl y avait bu dë toti-t temps.:, où il y
aiïïàit toiijôUrs tîtië grdtide tabla m'a"
le à' ràllonges, une 'douzaine de chai
ses de paille et puis,rien autre.que son bu-,
reau... son

.
vieux petit raifeail, dU teitlpâ

de ses premières çntrepttsds, — il éut,daiis
l'œil, un éclair de satisfaction à constater
que totit cela était bien en ordre.

- ;

— Donnez-vous la peine de vous asseoir,
messieurs,, à moins que. vous ne. préfériez,
là-bas, soiis les arbres... ; •'

-r- Oui, nous y serons tirés bieii
.s

ët jpUî&

pn prnirra fumer ea pipe.
— Oh ! ici ou là-bas..:
— No»..,-, les-dames n'aiment pas qu'on

les.eiiÎTimé...
„Èt pendant içjii'ils'allàiiént s'installérâ une

table de jardin entourée de chaises rusti
ques... - - •

Nous ne les dérangeons pas, aà iaoihs,
ces dames •?

•
1 ' '

— Vous voulez rire, monsieur
.
1« comte.

' Ët Séraphin Deshumiers -appela, de te
ïiom que si souvent, là-bas, les maris don
nent à leur femma : -

t . .
< .'.

... L-,,.... -^ >. .A cet appel, d'une àuf.rë porté qui doflr'|
-.copyrightin-flie nntted Stntes ot-Amirtea.
Tous droits de rep?oaiictton. traduction et adap-

tottoft,ABfW.atparaDtliaus r^errê^ poux tou? pays.

rtàlt âUSsl fettï lâtoU* oitl'brftgfie, Sortit .biie <
fèmtne sans âge» sans fiisrrlaltanent) une
erôautré aiîtorphe, de celles tjui n'emt ni
volonté, ïii déciSioh ^ humbles servantes
de celui qui est ie maître, qui l'a été et qui
le sera toujours.

.Jietis, je t'amène dëîix voisins qui veil
lent goflter ton éau dô noix. *

.Oh ! iiiôtisteuV le Comté... fit-Elle, tdilt
éberldéô.

. .
'

— Ët monsieur le vicomte son ae-veu.
Ôflre-nous .ta marchandise et appelle tâ dè-
môiselie.

. .. v . . . .

— C'est que... elle est dams sa chambre.

.
Eh bien .1 va la ' chercher, ou envoie-

lui la bonne.
.

-r. J'aiftiè miétti ifaoi-niSaiiê...'
;É't 'alkï donc 1

II'fie tduma vera l'dnclè comme pour le
faire juge :

;-* Elle veut toujours-tout f-aira. Toute sa
vie elle a été comme çà... Elle dit tJUe c'est
pour montrer aux domestiques... Et c'est
hètré petite sqtli est ôbliê'ée de liii fépéter
toute la jonfhëë tjlie lorsqu'oh a ùile bonne
C'est poUr S'en &efvif.

Cependant, lB§tëfii-eiil, ftl-dêô dë la
boniîe.tjui dynit Rtii pàl"' se montrer '— uneîtrtd gaillarde, tout ébilulde. felle aussi de
feêrVif cd Vieux HoMc qui, pouf la première
fois, f ranchissait cette porter elles avaient
rouvert la table du jardin f'e bouteilles, de
carafes et r.e véres,

Et aussitôt, madame Bèshiiinièrs s'était
esquivée ! .. . . . .Je Vais chercher fcélinè 1 • -

-
fet ne «fiis Jjaè si inn^tie nil-eldf'sque tu

ràdonifîês pouf aller à la tnêeses

— Oh ! Fi <m pev» dire- !

.< Mrvis. l'ont:?prei;eur savaii, bien ce qui
voilait se p^sS;6i\ -• -

Madame Deshumiers était restée long
temps... interminablement
.

Et quand elle reparut^ suivie de sa fille
— on .voyait bien que mademoiselle Céline
avait miâ de l'ordre dans sa coiffur° et pas
sé ïajlidefïiëiit uné bloiise.brôdêd qui n'é
tait même paî coinplèterhent boutnnMè. v

...Enfin, qu'.on ,l'avait, faite belle, potir
saluer fhnnsieUf ie comte et monsieur le
vicomte de Chateauvieux, qui avaient prié
là singulière fantaisie de leur rendre une
visite.!

.Elle-n'était d'ailleurs ni bien, ni mal,
cette mademoiselle Céline. Un peu bead- '
coup' naâhierée coirune les timides qui ont
peur de h'étre pds assez correctes et exa
gèrent...

...Blonde
,
d'.uiié "nuàrice Filàsàe.., etvéc.

ufié péati blanehe et rose qui ne detttatt'
dait qu'à se ponctuer de grains de son...
Grande et bien faite, d'ailleurs, avec dô
joiis, yeux 'marron clair et. des mains —
elle venait de les tremper rapidement dans
l'eau. —' deB main3 fines et petites...

...Des m"ins, dont. Séraphin Deshumiers
aVait eu bien vite l'occasion de diîé :

— Ce /sont dés mains de paresseuse. On
Voit bien qu'à part- son piano, elle tt6
fait rierl de ses dix doigts. • r .

—
Ah ! mademoiselle joUe du piano, de

manda ' aimablement Olivier qui commen
çait, -" .en dedsns — à trouver l'aventure
piutôf drôle et qui étudiait en amateur
Mlle Deshuimiers.

—
Ah ! s'êcfiait le pfere eh riant, je vous

ctois' qii'ellé nous fcasse la tête avec. j-:h-
Ân, quand ça tn'emliîte trop, je dî'eiv '-vitei.
La nmman dit qné Ça l'amitse..
- »— Bien sûr, fit placidement Mme des
humiers. Et puis nous savons hien (pi» l«

: piano fait n.irtie d
te

.l'éducation d'une jeune
: fille... :

'

i .
Elit: avait dit cela, en fronçant élég&gi*

ment ses lèvres pour leur donner l'aspect
dé de que l'irrévérencieux Olivier appelait
.« un Souriant derrière de podle » — et
lui, de son air le plus innocent t

Alors, je 6u I b sûr. Vdtls ne voulez pas
le dire, monsieur Deshumiers, mais made
moiselle doit être trô9 forte.

.~ Vods comprenee... je n'y connais rien.
Tout ce

.
que je sais, c'est que le profes

seur ipe coûte les yeux de la téte.
— Mais oui, moh ami. insistait orguéil-

lçdsement Mme Deshumiers, Il me disait...
tiéils, là uCrftlèré fois... que Céline serait
bientôt de la force d'Une artiste...

Oh ! lion, maman; protesta la blonde
enfant, fl a dit que je pourrais bientôt es-
^aygj.dcs morceaux de la force d'artiste..

Ça revient au même, mademoiselle,
quand oti est arrivée à ce dest»î-là.

i" Vous êtes fniisicien. mohsleut î ' -Un peu, otti... oh ! paa trop 1

Èt l*dficle Stéphane duelllaïjt au vdl
une idée géniale !

— Vous devez faire de la musique d'en
semble, mademoiselle...

Avec mon professeur... quelquefois...
oiil, monsienf.

— Eh bidn, Olivier... toi qui me parlais
de ça, en chemin de fer... quand nous fai
sions le programme,dê tà' hottvelle vie de
campagnard... Je suis sûr que monsieur
et madame Deshumiers t'autoriseraient à
fair» quelquefois un .peu de musique avec
mademoiselle Céline...'

~ C'est due...- ié ne suis pa!i d'une force
d'artiste, niôi. Une valse... tin bbstoft... un
tdhgo, je ne dis pas... :

je m'en tire... mais
je suis sûr d'avance que mademoiselle va
ine coller au mur... âvéc de la musique
classique, hein ! du Beethoven, petit-
f'fre... oti du Schvmann, pour vnnet...
Alors, tnoi je suis kno^k ouf, tout de suite.
^ On pourrait, insinua la jeun» fille,

commencer pâr de petits morceaux à qua
tre mains.

— Alors... fit-il galamment, pour petites
maltie, comme on dit dails les catalo
gues... Et à Vous, mademoiselle, les mor
ceaux sont toujours pour petites mains...
parce que les vôtres... Vods deveg ganter
du cinq et demi ?.„

. — Six et quart, fit-elle en souriant d'ai
se, tant elle trouvait le compliment bien
a-meni. v

— Oh ! si* èt quart t... h ÈrênoMe... où
les gants Sont hotifiêteé. Mais â Paris d'dù
j'arrive, on triche sur leâ iidméroâ cortitftô
sur le reste. Vous ganteï uti six parisien,
mademoiselle...

.
• » * « • ' 4 . fr

. *-< *
s • i V • »> • «

Et pendant que les enfàtits jacassaient
maintenant et que la maîtresse de la mai
son s'occupait fébrilement, dans tous lGs
coins, à des choses aussi indispensables
qu'ltiutlles, -r- les deux chiéfs dé famille fu
maient.-.,

.Cat- M. Deshumiers voyant, l'oncle
.
Sté

phane tirer sa pipe lui avait dit !
Non, pas aujourd'hui, idoîisieiir le

comte.
,

• .
Et il avàit' court! ldl chercher la boîte

dé cigares qil'il offrait aux ingénieurs et
aux chefs de division de la préfecture quand
ils s'aventuraientchez lui... à l'occasion de
quelque travail qu'il leur soumissionnait
encore,' par-ci, par-là.., histoire de s'occu
per.

-, • . -C'étaient'des cigares" & qdinze centimes
— que." Séraphin.' Deshdmiiefs considérait
comme un objet de luxe babylonien.

L'oncle Stéphane trouvait bien meilleur
goût & sa pipe. Mais plutôt que de désobli
ger son hôte, il aurait fumé uti cep de
vigne

,
comme font les polissons et il

aurait dit .; C'est exquis l

Et se {JeHdh&ntVers SéraphinDéshumier#il déclarait —' & mi-voix : T

: Elle est charmànte, fnademoiséllèCéline. Jamais je ne m'en étais rëiidui
compte comme aujourd'hui.

-Eh 1 oui ; on passe les une à côté desautres sans se connaîtrai, sans se voirseulement... Il. faut que le' hasard, unIbeâii jour, nous mettç en présence... alors
on s'aperçoit... Oui, filon chef, elle est
charmante.» Tous rties compliments.

— Je peux vous en faire autant, monsieur le comte... votre neveu est d'une bel*ie venue. "
. ,

r—
La figure un peu en-papier mâcthé..^

-7- Comme tous les Parisiens... Mais bon«offre, tiefVeux.,. solide..: t)an& uil mois,
ati bon air de ChâteauVieux... vous ne le
réconnatt-fez plus.

L'ohcle Stéphane se dit que le moment
était venu d'engager une première escar
mouche.

VIII

Donnant, donnant -
Oliviei" et Mlle Céline étaient là-haa, uti,

peu plus loin, éous les arbres... Ils eati»'
sâient... îttusiqtie toujours..*

:
L'oncle cligna de l'œil comme pour mieux

les Voir.i.' fet se tournant vers son hôte s
—< Regarder don-e, voisin, s'ils feraient

un joli couple et, maintenant qu'ils sont
tout près l'un de l'autre, comme le blond!
et le brun des cheveux se marient bien.

— Malheureusement, répondit Séraphin
DëShrtttViersdu tac' au tac, c'est votre gar--
çdfi qui ne songe pas au mariage.

PiEBRE BOREL»

iLa tuile, â uçmain.}



LES ITALIENS
infligent

de grosses pertes
aux Autrichiens
Rome, 18 Septembre, — (Officiel). -* Des

actions de diversion, qui se sont manifestées
surtout pat des bombardements intenses et
prolongés, ont été eseayées par nos. adversai
res sur différents points Au front. Sut le
mont-Sluggio .{vallée de Posibâ) dans la toi-
rée du 16 septembre, sur le Mrsil et le Vodil
[Monte Nero) entre San Daniele et VoliUna
(ouest de Tolmina) dans le secteur de Plava
(moyen Isonza) et contre la- ville de Gorizia
dans la journée d'hier,

,Notre artillerie a riposté partout efficace
ment ; elle a frappé aussi la gare de Xoblac-

co oû elle d dispersé des troupes et le che
min de fet du Haut Fella. \ tsur le Carso, l'adversaire a lance hier con
tre' les nouvelles positions que nous avons
atteintes des attaques persistantes, précédées
et soutenues par un bombardement d une ex
trême violence. L'ennemi a toujours clé re
jeté avec des .pertes très lourdes ; il d
èntre nos m/tins environ trois cents prison
niers.

.
Là lutte aérienne

Oss .incursions aériennes ennemies sont
Signalées sur le plateau Je
Cïïoria [Manle-Cismon), dans les vallées de
Vois et du Cordevole. Vne escadrille a renou
velé, là nuit passée, 16 bombardement de
Mestre. Sur tous ces points, il ny a eu ni
mcttme» ni ûêgàis.

t .- •• • •
t)tsu£ avions ont tancé do»_ bombes sur

Mattarelle et ont obligé un avion ennemi a
atterrir vers Irentù.

,Vne autre •escadrille de douze caproni,
tscortée par des nievports, a ^aT"ba^ les
garés de chemins de fer de
de Scoppo-sur-Carso. Les installations
Chemins de fer, lès magasins voj«iis les

trains arrêtés dans les gares et la1 ™ser
Voir» S'edU ont été atteints Echappaittau#
tifi des nombreuses batteries ®n'{aJriei}™

' êt chassant les aéroplanes et hydravions
ennemis qui estaient de tes PoUrs1,/^é '
nos .avions sont ton* rentrés dans leurs
tamps. signé j-Cadorna.

la victoire italienne a pris son vol

Milan, 18 Septembre. Voici le texte
d'une (proclamation adressée par le duc
fl'Aoste aux soldats de la 2° armée :

je ne serais pas digne dé vous commander,
t vainqueurs dé Gorizia, dé &afi alichele, de
Dobardo et dé Mohfdlconc, je <ne serais pds
'dinne de la confiance dé la patrie et de l ad-
Ihiration que le monde témoigne pour votre
valeur qui a fait tressaillir d'émotion le

'toœur. de ceux nui vôus BûTit chert, je ne se-
fais pas digne du souvenir de nos héros tom
bés et de nos gloriêux martyrs si je ne vous
mutais pas uné nuire foti vers lé péril de
la bataille. ï.ti victoire a maintenant pris
Son vol des hauteurs du Sabotino, 4e Pod-
eora, (te San Michèle et de Ghebel vers d'au
tres hauteurs" et"vêts d'autres'hofiions plus
lointains sur lesquels elle nous -attend.

Vennemi n'est plus abrité derrière ses bou
levards défensifs qui, tout formidables qu'ils
fussent, tombèrent devant votre élan irrésis
tible. H tient maintenant derrière des li
gnes plus faibles sur lesquelles il espère ar
rêter votre impétuosité. liraves artilleurs. et
ivous aussi, qui, sur mer, vous êtes unis à
'eux, et vous hardis bombardiers,. détruisez
tel lignes, et vous autres, -merveilleux fan-
iassins de i'ttatiè nouvelle, fraternellement
feftis dutû cavaliers, précipitez-vous sut l'en-
tteml, dispersefte, poursuivezde dé monta
gne m montagne jusqu'à ce que vous le
copiez épuisé et vaincu à vus pieds,fous éles
a'.ptêsèht l'Italie qui marche triomphante
Vers son destin.

n 4 — —raïaiii'tma.

SUR LES FRONTS RUSSES

Pstrograd, 18 Septembre. *— (Officiel.)
Communiqué da 1'aprèa-inidl !

Sur le. front occidental, rien d'important
jl'est à signalez; ...Sur le front, du Caucasef des tentatives des
Turcs pattt prendre Voffensive dam la région
#u village d'Adisa ont été repoussées par
notre feù.

Les pertes allemafides
La moyenne augmente

Amsterdam, 18'Septembre. — la moyen-
lie des pertes allemandes augmente.

En confrontant les pertes avouées dans
,les listes officielles, du lef ail 81 août 1916,
lifevec la moyenne des 23 mois précédents,'
i«n trouve, pour ledit mois d'août, le ehif-
jfra de 239.83a.hommes, tandis que le chif-
Ifjce moyen des autres mois était dé 137.110.

Pôur les officiers 5.103 au,-lieu de 3.400.

Le châtiment
de la Bulgarie
a commencé

(De notre envoyé spécial)
'Athènes, .16 Septembre {arrivé le ÎS.).***

Le châtiment de la Butgarie a commencée
Lié Serbes ont enlevé les hauteurs de Mab
kdnistsa et de Malaltera. Les Bulgares
n'ont pas tenu deux joUrs devant Vôffen-
tir, vers où ils se dirigent, ili trouveront
tirent de Flarina, d'Où ils fuient. A Monàs-
tir, vers OU ils se dirigent, ifs trouveront
diffirffement d se raccrocher.

—<
A, L.

Lé prince Alexandre de Serbie
à ses troupes

(pe notrê correspondant particulier)
Salonique, 18 Septembre. — Voici la pro

clamation que le prince Alexandre de Ser
bie vient d'adresser à son année à l'occa
sion des victoires serbes :

Vaillants I
Ait cours de la bataille que vous avez

commencée depuis le 16 août, contre l'en
nemi très fort, vous avez prouvé combien
la nouvelle armée serbe'reformée est ins
pirée de l'idée sublime du devoir et de "l'es
prit d'abnégation et de patriotisme.

Vaillants 1 vous avez commencé à vain
cre l'ennemi avec gloire en lui infligeant
une grave défaite et en enlevant un im
portantmatériel de guerre; dont 29 canons.

Vous avez devant vous notre chère pa
trie esclave ; vous avez devant vous le
chemin de notre gloire, de notre histoire,
de notre martyret Vous avez devant vous
les tombeaux de nos frères d'armes, (itds
ou morts, sans fleurs ni prières. Vous avez
devant vous tous nos chers compatriotes
qui dirigent un regard épioré vers voue et
entendent avec impatience les détonations
de nos canons et Vos cris de hurrah qui
leur apporteront la liberté et la quiétude.

Vaillants l En vous félicitant pour vos dé
buti heureux de bette vietoire glortùUsè et
pour votre conduite courageuse, je vous
exprime toute ma salltiftlcliOn, Rassem
blons toutes nos forces ne foi en t)ieu et
dans le drtrit saerfi éternel, Marchons en
avant «ér». la gloire et ta -àîGloiTe défini-
tive.

Vive mon armée ptMrttuiê -î

18 ûtiaqmû gemanù-baig'ares

~
repoussêés par les Serbes

.
Petrogradj ÎS Septembre. -* Un. télé

gramme d'Odessa donne quelques détails
sur la première rencontre des Serbe» et des
Bulgares dans la Dobroudj'a orientale. Les
Bulgare* et les Allemands' lancèrent dix-
hiiit attaques, qui toutes furent «pous
sées, leuf causant de lourdes pertes.

Essayant de prendre les $êrbe$ à revërs,
les Allemands firent entrai* là cavalerie en
action ; une division serbe la reçut en
croisant la baïonnettê ; tme mêlée très vive
s'ensuivit; qui dura trois heures et dans
laqueUa les officiers serbes donftêfeflt
l'exemple dii plus noble- «sourate.

Enfin, la cavalerie, allemande fut exter
minée en partie. Il n'y eut ni prisonniers
serbes, ni prisonniers bulgares ; mais les
pertes ennemies s'éle.vèrênt à environ 6.000
hommes. — (tlavas.)

Pour
leur défaite sur la Somme

ils parlent de la Dobrcudja

Amsterdam, 18 Septembre. — La presse
allemande est fort curieuse à observer à
l'heure actuelle.

>M>**
Tous les - journaux font l'impossible

ipour diminuer l'importance de l'avance
franco-anglaise dans la Somme. On peut
résumer leurs articles à cet égard pair la
phî-ase lapidaire du Lokal Anzeiger :

Les quelques Mlomôtaes de terrain que
nous avons laissés entre les mains de l'enne
mi n'ont pour nous aucune importance,

Les journaux allemands font, par con
tre, des efforts désespérés,pour convain
cre -leurs ledfeura et ceux des pays neu
tres que le plus important théâtre de la
guerre pour le moment est la Dobroudja.
Tous publient dos articles de leurs corres
pondants militaires sur la « victoire déci
sive » annoncée le 16 Courant par le quartier général.

. , , . ;
Le major Maraht fait remarquer dans

le Berliner Tagehlatt que le mot « déci
sif » est peu souvent employé.
'Le commandant en chef d'une armée, dit-

il, ne peut pas être partout et il est arrivé
plus d'une fois que les résultats qualifiés
déoisifâ étaient seulement en rapport avec ub
secteur du front.

-Certains neutres semblent 6tre d'un au
tre avis, puisque l'organe hollandais
NieUws Wàndenddg écrit î

.La formidable attaqué anjdo-Xranojilse sdr
la Somme est, sans contredit, un fait de eu-bfêrtiô importance. A l'heure uoMielte, malgré
tous les efforts de. l'Allemagne pour détour
ner l'attention publique vers le théâtre «1e la
guerre où ellé a obtenu un petit avantage.

Le cabinet
Calogeropoulos

et l'Entente
Londres» 18 Septembre.. — On estime,

dans les milieux diplomatiques anglais,
que le nouveau cabinet grec sera consi
déré sous un jour beaucoup plus, favora
ble après qu'il se sera clairement déclaré
comme ministère d'affaires et non pure
ment politique.

Les Alliés, dfens leur récents note & la
Grèce, qui, d'ailleurs, l'a entièrement ac
ceptée, stipulaient qu'en cas de démission
du cabinet Skouloudis, le nouveau minis
tère serait essentiellement un cabinet d'ai-
faires. -Les nouveaux ministres

.
sont trop peu

connus à Londres pour permettre Un ju
gement parfaitement exact quant à leurs
tendances, ffiais on y a l'impression d'être
en faoe d'un cabinet plus politique que
d'affaires.

En raison des relations délltsates qui
tistent toujours entre la Grèce ét les

puissances dé l'Entente, oh souhaite quela question soit éclairas aussitôt que poS-

e'est-à-dire en Dobroildja, les détails .qui nousparviennent au suiet aa la défaits rusBû-roù-mainë ne nous ont pas convaincus que cette

Sur les fronts roumains

Bucarest, 18 Septembre 7 heures. -+-(Officiel).
Sur le front nord et nord-ouest, légers en

gagements. tious avons pris au sud de Sibiu
2 mitrailleuses et 40 prisonniers. Dans la val
lée du Stroumml, combats violents.

Sur le front sud, nous avons coulé à coups
de canon sur le T)anube des barques avec
des' soldais ennemis.

• :
En Dobroudja, lutte d'artillerie. Au sud de

Coltadin, Une batterie de mortiers russes a
réduit au silence tartillerie lourde ennemie.

Les attaques aériennes se bornent à un jet
de bombes, par un aéroplane, sur la ville de
TumU'Severiru.

Mackenssn dans la Dobroudja

ilome,18 Septembre. h'Agenzia Liberà.
apprend de Petrograd qitte les pluies ont
transformé la Dobroudja on une immense
plaine marécageuse. L'avarice de Macken-
sen ne serait par conséquent plus possible
que le long au Danube et le long de la
côte. Mais là encore les difficultés de Mac-
keiisen seraient encore plus grandes car
les Rufises occupent fortement la côte. —(Fournier). ;

SUR LE FRONT BELGE

Rien d'important à signaler, sur le frorit
Ae t'armêe belge.

Communiqués britanniques

£ 18 Septembre, 11 h. 30.
f La situation génêi-âlé demeuré sans changement.

AU SUD OS L'ANlCHE, tioUâ avons consolidé flos positions dtf NoVd de
Martînpuioh, A l'Est de Coureelette, une attaque secondaire, dirigée la nuit der
nière contre certains éléments da tranchées ennemies, a donné d'excellents résul
tats. Nous avons pu réaliser sur cé pôint une avance tris appréciable.

A L'dUÉST D£ LA FËflWlÉ OU MOUQUET, les Allemands, à la auite d'Un
bombardement- intense, ont pénétré dans une de nos tranchées d'où notre contre-
attaque les a immédiatement 'ejetés aveo pertes.

AU SUD OË TMlSPVAL., nous nous sommes emp&rés d'un nouvel élément
au système de défense ennemis.

L'àrtitierlê allemande a violemment bombardé aveo intermittence différents
pointa de notre ligne* au eours Se la nuit.

$ur le reste du frânt, aucun «vsneihsnt notable à signaler.
18 Septembre, 23 heures.

AU SUD DE L'ÀHCRfi, nos frâupss ont eu, aujourd'hui, un nouveau succès :

« Le Quadrilatère »> ouvrage fortifié, entre GINGHY et le BOIS DES BOULEAUX,
qui avait résisté Jusqu'ici, a été pris d'assaut,

.
Il en résulte pour notre ligne une avance d'environ Urt kilomètre sur un front

de plus de seize cents mètres ; au cours de cette brillante opération, nous avons
fait de nombreux prisonniers et pris sept mitrailleuses.

Une contre-attaque allemands au Nd&D OË FLERS a été repoussée avec per-
jtss et nous avons encore progressé sur c£ point. • -

Des troupes ennemies, massées pour une contre-attaque, à MORVAL et LES
BŒUFS ont été prîsos esus tff feu es notre artillerie et dispersées. '

Aux canons déjà signalés dans les comptes rendus précédents, il faut ajouter
les nouvelles prises suivantes i Ciriq ObUsiars lourds, daux canôna de campagne,
trois gros mortiers de tranchées ét trois légers, |î!ti5 sept mîlraiSieuses. Le total
dS3 prisonniers faits, dans les dernières ifingt-quâtre heures, est de dix officiers
et cinq cents hommes. v

Aviation très active, hier ; plusieurs appareils ennemis ont été. abattus, quatre
ides nôtres manquent.

victoire des puissances centrales ait été déci
sive et nous y voyons simplement de ïa ré
clame en faveur du nouvel emprunt de guerreallemfmd.

On s'explique que oét ettipEunt a besoin de.
réclamé quand on lit les appels plaintifs dela presse allemande entière à ce sujet et sesexhortations ferventes de notabilités alleman
des sous Va forme d'ihtervtewa. '

Le grand HlhdenbUfg lùi-môime 6 ap
porté au Berliner Tdgeblatl sa contribu
tion à cette c&fti'pâgfie de mefldlcité offiv
cielle :

Si, .a-t-ll dit, ntis devons êtré vain
queurs, comme nous sommes parfaitement
justifiés à croire que nous k eeroba, il est
une chose dont nous avons uné fois de plus
Ijesoin î d» l'argent. L'argent est indiapenfet-
bie pour faire la guerre èt je sUlê 'convain
cu que, cette fois encore, netre emprunt sera
un grand succès et désappointera nos ennemis, mais chez nous, bous devons bien noUs
pénétrer de cette idee que nous spmmes en
guerre. •

.Derniers aveux
Genève, 18 Septembre. — L&â journaux

fellemands avouent la pCrte de Berny et de
Dénlôcourt.

' .'.aài.S a. —y-' iLes autos blindées anglaises

sur la Somme
Londres, 18 Septembre!

• De notre cor
respondant sur le front britannique : ,t)ô nouveaux engins formidables orit
fait ieuir apparition. Aussi les prisonniers
qui avaient combattu à Verdun et sur le
front russe sont-ils d'accord pour décla
rer que la lutte sur la Somme est inima
ginable, et cependant Gé que noUs leur
donnons n'est qu'un commencement.

Pour vou^montrer l'efficacité des nou
velles autos, blindées, appelées fc dreaa-
noughts terrestres », voici un inotdent :
Une raffinerie était transformée en nid de
mitrailleuses. L'fttitO s'aVàfl(f&, grondant,
jusqu'à l'entrée et fit sauter là porte bar-
rl-cadée, dispersant ies sacs de sable et se
trouva aiu nrilieu des, mitrailleurs;. Quel
ques minutes plus tard, tout était silen
cieux et notre infanterie prenait' posession
de la raffinerie sans être inquiétée! Pen
dant fe temps, l'auto lourdement se re
mettait en marché pour ' contitiUér glus
loift son carnage. — (tieutef).

La Turquie est inquiète

JslilaW, 18 Septembre. <=•*
Suivant t'Ideâ

Nationale, au cours du conseil tenu au
quartier général allemand, les représen
tants ds la Tuirquië èxposêrefit leurs
préoccuipations au sujet de l'issue de la
guerre et les craintes répandues dans lés
miH-eux diplomatiques, et militaires turcs
que tant dé sacrifices faits par la Turquie
Seraient sans compensation, il semble que
le Kaiser et le chancelier aient donné des
assurances touchant lit domfrlète répara
tion des dommagessuhîe par là Turquie.

(
»irnmr..T— -i » ; winrquo» irr mn-wn-iim h,n n'

(
-

La neutralité est tilt pacte

avec le crime

Rid de Janeiro, 18 Septembre. — tin fes
tival organisé par la Ligue des Alliés en
l'honsèur de St. Huy-Barbosa et au profit
de la création d'une ambulance brési
lienne à Paris, a eu lieu au théâtre mu
nicipal. Toute la haute société de Hio y
assistait.

M. Sa Vianna, président de la Li&ué et
M._ Varin d'Ainv^lle, président du Cercie
français, ont parlé les -premiers, puis, M.
Ruy-IJarbosn, acclamé par toute la salle
qui s'éfftit levée pour l'applaudir, a pris
la parole. Voici'la concluaioti de son Vi
brant discours :
v NoUs regretterons uii jour d'avoir (lonn^ au
moi de neutralité Une iaterprétatiofi Si 4b-
surde.

Grande sera» la déception du monde de voir
lés nations civilisées déserter leur mission
providentielle.

Le moindre Etat fiouyàit dorinëî1 l'êxempW;'
fl n'était pas besoin d'être grand cofnme les
Etats-'IJnis pour prendre une telle initiative.
I"e Brésil aurait pu la prendre sans présomp
tion, ni risque. Je voudrais voir la patrie bien-
aimée ravêtir oet honneur qu'ont décliné t&nt
d'autres.gouivernéflients plus forts.

M. RuyËarbosa insiste sur le péril alj
Iemand èt ses ouvrages avancés aii ÈrésiJ
et sur « ies conséquences funestés qu'au*-
rait uné victoire éventuelle dés empires
centraux pour les Etats-tînis dé l'Amérique
du Sud ». - - .Dans sà péroraison, l'orateur fait l'apo-
logis dé la Belgique, piiià dé la Praîice et
de l'Angleterre, les amis les plus éprouvés
ét les plus loyaux du Brésil.

Se tournant vers les délégués du Sénat,
M. Ruy-Barbosa conclut :

Demain, messieurs, je crois que vous direz
aux membres de l'auguste assemblée, àa
Congrès national, que la neutralité que nous
déplorons ici, aujourd'hui, est un pacte avec
le crime et une désertion du devoir.
' M. Ruy-Barbosa,-dont la .lisconrs a été
êloquemmeht interrompu prar les applau
dissements, est acclamé : la salle, debout,
lui fait une ovation.

slble, — (Reuler,)
L'Entente ne recherche pas
la collaboration de la Grèce

Afihènoe, 18 Septembre.— La Patris, parlant de l'interventioh de la Grèce, dit" pou
voir annoncer officiellementque l'Entente
ne rechêrche pas la coopération de celle-ci.

Â l'œuvre, on jugera
' le nouveau cabinet grec

(fie Aùtre correspondant particulier)
Athènes, 1§ Septettibre. — Les ioilrnaUi

vénizéiistes ne s'émeuvênt pas outre mesu
re de la doxtstitution du nouveau cabinet.
Assurément, il est composé d'anciens gou-
narietes et théotokistes plus ou moins .tru
qués, mais il faut les attendre à l'œuvre.
Ils vont commencer, sans doute, par prodiguer de bonnes paroles, saiif à, SotileVêr,
ênsuite, en dessous, maintès chîdàfies. Ils
n'arriveront pas à fatiguer l'Èntènté. Plu
sieurs feuilles libérales ajoutent, d'ail
leurs, que Si le cabinet essayait dé rendre
la situation plus difficile aux Alliés, le
bien pourrait, finalement, softtr du fti&l.
Là trahison du colonel Hadjopoulos

{pe notre correspondant particulier)
Sajonique, 1B Septembre: Le journal

Makedoma annoncé que deux jours avant
l'occuipetioa.dé C.iVaJla par les Bulgares,
le colohei Hadjopdulos) commandant le
4*5corpâ d'armée grec, qui defti&M&'à fetre
envoyé et; Allemagne avec ses troupes,
dîna en compagniedu prince Cyrille et des
officiers supérieurs bulgares. Après ha b&n-
qiiet, Hadjopouîos sè fît photographier avecls prince héritier de Bulgarie.

Un suprême appel au roi
Athènes, 18 ^-ptêmbre. M. PhiiaretoS,

ancien ministre de la Justice, fait publier
dans les journaux d'Athènes una lettre ou
verte où )1 adjure le roi de chasser les
Bulgares du territoire hèllôfilque ou de re
noncer au pouvoir.

Athènes, '18 Septembre; La popula
tion de Mitylène, réunie én un meeting, a
voté une- motion conjurant le toi d'adop
ter une politique nationale pour sauver1 la
nation et le trône.

La population de Lemnos a adressé .auroi un suprârne açppel de s'incliner devant
la volonté du peuple et de suivre la politi
que de M. Vêhizelos.

L<* colonel Le;lakis, actuellement à Salo
nique, ïapporfe que le commàndafit de lâ
garnison da Cavalla, Hadjopouîos, a an
noncé aux officiers que le maréchal Hin-
denbUrg àSsUr® qUe l'armée grecquèlétait
faite prisonnière â la suite des exigences
de la Bulgarie.

M. Vëmzelos, én apprenant qtw le d,ra-
peau du régiment crétois de CaVftlla était
tombé aux mains des Bulgares, a versé
des iàrmeS/

,La Patrie dit h Cé pfûpoS qilé la {xfècé,
déshonorée, sera purifiéepar ces lànflée c(tapnàraîtra prochainement immaculée.

Elle apprend en outre qi.io'des officiers
dîartillerie ont maltraité, dans une brasse
rie. de3 civils qui aCClatMiétît M. Venl-
zeloè. « (tfdVaà),

Succès anglais en Egypte
Londres,. 18 Septembre.

—
(Communiqué

bffîéiét du tblMhândani en chef des itoU-
pes d'Ëgypte.)

Vne colonne mobile composée 'de troupâs
montées Anzac. d'un corps de mêharistes H
d'arttliéfie, est partie de Birelab, le 6 sep
tembre, pour effectuer une recbnnaissanôe
des troupes ennemies û l'ouest de El-Afish

Lâ Hotonfiê drriva devdht les positions enMmiés dè Éir-cl-Mazar; d 65 milles du ca
nal, le 7 septembre à l'diibe. Vn tilf engâ-
gethint eut lien èt nos troupes pêtiètrérent
dans les tranchées ennemies sur plusieurs
points, infligeant û i'adversdird dés pertês
considérables, tandis que notre artillerie
bombardait sêvétemiht lês catâpêments en
nemis.

L'attaqué parait avoir été uné éurprise
pour ies Tûtes.

Nos avions tirèrent sur plusieurs détache
ments parmi lesquels étaient des officiers
allemands, et les virent se replier rapide
ment vers Sl-Attsh.

Nous avons fait quelques prisonniers. Nos
pertes sont légères.

Unê chute de 200 mètres

.
fc'adjudsfit' Albert Sttaon, âgé ds 21 ans,déteohé à l'aérodrome beige dé Viilêsau-

vag-s, près d'Etampes, effectuait, ds tibit, un
vol d'essai à bord d'un nduVé&u biplan.

Arrivé i 800 mètres dé hauteur, l'aéropia-

Dég&gé a gtatid'peine, l'aviateur est mort
quelques minutes après l'accident. '

Le magot indésirable
tJn terrassier, M. Faurnet, domicilié avé-

fnie de l'Aima, à Salnt'Mauf, piochait
dans un champ situé à proximité du pont
de Èonrieuil, même localité, lorsqu'il trou»
va, enfoui «ans la terre, Ufi petit Saê dô
toile renfermant 12S pièces fausses de & fr.
inachevées.

.Ayrtni ramerié sa trouvaille S la fhaison,
sa fille Lucienne, à son insu, èti déroba
plusieurs ét chargea une amie d'éfïèctuei'
divers achats chez des commerçants.

Lâ première commerçante chez laquelle
ss présenta la fillette s'aperçut dé Suite
que la pièce était fausse ; elle avisa lâ po
lice.

M. Roiiget commissaire de police, ou
vrit une enquête qui révéla la provenance
de £e magot indésirable < celui<d né serait
pas étranger, en offef, à l'affaire dè faussé
monnaie quj.,eut lieu à Saint-Maur il y a
une dizaine d'années environ.

Leurs forfaits

envers les populations
du Nord et de l'Est

Amsterdam, 18 Septambré, — Le Tétu-
graaf donna des renseignements intéres
sants Sur la Colonie française fésidafit &
Bruxellés.

On estimé à 80.000 le nombre des Sujets
français se trouvant encore dafls l'agglo
mération. Beaucoup habitaient la capitale
belga avant la guerre, Mais ls plus grand
nombre vient des régions situées derrière
le front de combat. On trouve, parmi eu*,
dos habitants de Lille, du Pas-de-Calais, de
la Somme, de l'Ést français. Sur la somme
ét dans les environs de Pofit-â-MoUSson,les
paysans travaillaient dans les champs,
lorsque des officiers allemands, revolver
aU poing, leur enjoignirent d'&bandohner
la besogne et de se diriger sUr des points
de concentration fixés à l'avance. Ils ne fu
rent pas même autorisés à rentrer un ins
tant a la ferme alors qu'elle ss trouvait &
quelques pas» et c'est en tenue de travail,
beaucoup en manchés ds chemise, sans
Couvre-chef, én sabots, qu 'ils durent pren
dre le chemin de l'exil, abandonnant tout
ce qu'ils possédaient. Ufi gfâhd nombre
ont ainsi atteint Bruxelles.

Des asilès ont été ouverts pour 6UX, rue
ds Jérusaleiti, rue Josaphat. ailleurs enco
re. La Croix-flouge de Belgique s'occupe
dé leur Venir en eide. Ces pauvres gensattendent ia délivrance, qui leur fera con
naître, enfin, le Sort réservé à leurs prd-
ches; dont ils ont été si brusquement sépa
rés. Les efifâhtS Ignorent ce que sont deve
nus leur parehts « même les tout petits da
tent rejoindre, instantanément, les .lieuk
do rassemblement, sans pouvoir avertit
leur mère:

•Une jeune fille, venue du flefd-OUest du
front de Verdun, a raconté qu'étant sortie
Un matihpour faire une coUrSe, àu moment
où tes Allemands, faisaient la chasse aU
ciyllfells-fut àhlevée par les soldats et obli
gée d'accompagner la colonne des prison
niers, Elle îi 'est î>lUs fentrés à la ftlftiSdli.te caÉj, n'est pas isolé. NdmbfétlX BObt les
a prisonniersde prévention

m
(BohiiUgeîaii-

ëelièn) de Cette ËSpècë.
.

1

Lef boche ScHgrtk à ©Ofià

(Dë tiotfê eortèspoûââftt pUftiCvtlief) v!
Milan, 18 Septembre. — OU télégraphie

de Zurich au Seeolo :
Le fameux baron gefienk êst âïHVé &

Sofia. fntèfvie-vVé par lé Ïfeprésentkijt de
l'agence suisse Information, il a fait !e
réoit d8 sort voyaigé. Accotnpag/iié totffi? tih
représentant du ministérë des Affaires
étrangères grec jusqu'aux lignes bulgares,
il continua son voyage sut Un fchâtf traitlé
par des bœufs.

«mmnwrnfr ^ i"i-iirmMY « m t .m.rmri»
,Cofitre ralcooiîsme

M. Leprou, maire de Saint-Germain-éri*
Laye, vient de prendre tin arrêté dans le
quel ii signifie sa résolution d'appliquer
rigoureusement la loi dli 23 janvier 1873
sur l'ivresse publique.

« Ayant remarqué, dit-il, lâ très mauvaise tenus d'un certain mmhrë de débits
én ville, dans lesquels des individus pris
ds boisson trouvent un abri oû ils n©"
tinuent leurs libations avec la eomplaisan'
ce bienveillante des ténanciërs, j'ai donné
des ordres spéciaux au servies ds la poli'
Âe pour mettre fin à ce spsotacla déplora
ble et pour que les contrevenants sôiêïlt
jboursuivis conformément à la loi sur
l'ivresse publique dii Ê9 jaflviôf 1873, i>

Tnnwa «ina m, ,n w » „»L'affichage des citations
dans lêâ mairies

Devaiit léâ difficultés qui se présôntettt
{tour faire établir, par les autorités itdli»
aires, les notices nécessaires- â l'affichage

des citations dans les mairies; le ministre
dé la Guerre a invité les municipalités, parl'intermédiaire dés préfets, à réclamer auxfamilles lo texte des citations accordées à
leurs membres.
'y ll est spécifié dans ces instructions que

l'affichage comprend non seulement tous
les militaires «liés à l'ordre de l'armée,
mais encore tous ceU3 qui Ont été l'Objet de
citations donnant droit & l'àttïiibUtion de
la Croix dè guerre êt toUS cêtix qui ont
reçu la Légleh d'hdftfiéUï oïl la Médaille
militaire.

CE
LA PRESSE

Le'butiia des Alliés
dii P

:
juillet ait 1$ Septembre

Du Journal >
145 «anons, 789 mitrailleuses,

33.099 prisonniers. • *

..Anglais, 109 canons^ 823 niitrâillôUSès,
S1.450 prisonniers,

.

,
Russesi. BH1 caûons, 1.560 mitrailleuses,

402.471 prisonniers.
,mlî?]'®11?1

^ Caftoiië, ® ïflitfiaitleûsps1
,33.048 prisonniers.

. , ,tnîSM : canots, 2.te4 ffiitraillétuses,
490,668 prisonniers.

Le tetosau qus nous publions éi-dessùâ in-diquei-»es ehijïres du butin réalisé bar les Alliés depuis lé i<* uiUet jusqu'à ce jour surles trois fronts principaux : le front oriental
ou russe, le front italien et le front occidental,
ou ee:

battent, à nos côtés, les armées britan
nique et beige. Ces chiffres ont été obtenus
SE fe'evtmt soigneusement jour par jour, eta aptes les communiques officiels seulement,«8 Indications des prises en hommes et ,en

L® total en èst impresaiefmant et ne manquera pas d'apporter è tous un véritable ré-cohfort. Encore eonvient-il dé laite observer
<fu® dans noWe tableau ne figurant pas les
P £ hos alJés serbes et roumains ét (Selles effectuées par. farinés da Salonique.La fuptufcs d'équilibre s'àccêatue

du Itadftiâi (Lièutêhaiit«dblcmeiÈ. Pris) ï
.
La situation

.
générale sur 1b front d'en

semble des Alliés s'affirme eltaque jour deplus én plus satisfaisante : partout l'Alle-
mafid est floiftiné, sàUf efl Dobroudja oû ilgarde ,encore .le bénéfice de l'initiative d'Une
iutaaue exécutée aVec des forces sutes Mirais là aussi il tle tardera pas à être
âoHtehu, puis repoussé et flhaleflietit bàttu 1
pomme ailleurs Peu â peu S'accentue la rupture d'équilibre entre les -forces des empires
centraux et celles, de l'Entente ; le jour oùla disproportion de capacité combative fieratrop m&rquée * et jour hë'Semble plustrès éloigne <* iiôus assisterons au resserre
ment général dès diverses parties 'du frontallemand et nous entrerons dans là dernièrephase de la campagne.

b3 Salonique à Florins
îâ V{ctoirè (if. ©ustove Hefvé) iil faut que pendant qu'il s'avancera versle nord,- Sarrafl ait & Salonique des troupessuffisantes pour gardef sa basé et ses voies

flè CominunlcatlonSj6 la lois contre un coupde Jttrnao dè Constantin et eôntrô tthe àtta-
(JUe bulgare Se produisant ttu côté de la
strouma • • > ! ..Aved léâ troupes dont il Uispoi
Aient, Saifail a .pu arriver jusdu'i
" ' ' " " 'à Mo

Aved les troupes dont il dispose actuelle-
etif
jia

. . .Mais Si )'ofl vêut qu'il aille plus loin, qu'il
il parviendra .peut-être Jusqu'i

à Florina
onastir.

s'êloigns davantage de sa base, si l'on veut
qu'il dêtiVfe la Scrbis et qu'il aille codperlà faute de Belgrade a constantintipie, ee r,eserait vraimefit pa* eifaRêré de lui donner au
moins 800.000 btjmbàttàfits i

.

L'Emprunt
Dé i'tt.âfftinA EhchàlrtS (M. tléfticndeau) f
Nous semblés encore loin d'avoir irlis en

SommuQ toutes les forces de l 'Entente, mal
gré les belles ehansons qu'en nous en à Sait.

.Je le constate, sans feindre aucunement l'i
gnorance des difficultés. Mise en pleine com
munauté *ies armements, des effectifs; pour
ne rien dire de plus, cela viendra, j'espère.
ÀU îffijfiie lèS affatigeïflétitsde M. «ibot.avec
l'Angleterré nous permettent-ils enfin dé constituer une. rôsefve totale d'dt, par Une grande
misé en copmtin. Pour affronter l'épreuve de

Là mdâarchie grecque sera
constijtutioân^liff ou ne sera pas
dû Figaro (Pflîyibe)

s
C'est du Nofdj'ÙJie fois de plus, que Vient

aujourd'hui la lumière. La Novoie Vrémia
écrit : • Les-patriotes gTees sotit avec iious.
Nos adversaires d'Aih&aéS fcdiit àùaéi lès en-hémis de là Gffeôë. NWS âvônS lê drbit et
le devoir d'exiger- môme par la fosce, que.dâ.pays sôit R-efê par Un eabUiei national. >C'est «e que je n'ai pas cessé-de répéter
ici, les. traités en .main i « Lé monailchie
grecque sera constitutionnelle ou-elle né se
ra pas. »

Nos escadres '' franco-anglaises, quë font-
eïles ttans les eftu* de Salamine î Préparent-
elles des régates ? L'empereur allemand ai
mait les jeux de ces dieux marins. Isabeau
de Bavière aussi.

A ^Officiel
Le joktnal Officièï publié ce hiatiii :

.Irtti^leii)1
. — Décret ëoiidétfnant i'iinportatlon, le

(iSmtiieroë, la détention et l'usage Qe substances
Vénéneuses, notamment l'opitiliij lâ inârphine etla cocaïne.

Les fruits du ttial
Oui, si déplorable qu'elle soit, la tfâhl-

son des trois flamingants qui aident i'Allé-
fliagna à fiàmandisér,Jpoiir uti temps très
Ëount, l'Université de Gand,sa compense de
dlifférentes

.

manières. D'abord, elle est
comme l'infime exception que confirme et
souligné la règle d'admirable ei s-ridurânte
fidélité dé rimmeneè majorité des Belges &
la patrie, à leur drapeau. Sdr déUX cents
professeurs d'L'fiiverslté. trois OU quatre
traîtres, la proportion .est infiniment
moindre quê ceflê de la trahison parmi les
douze' apôtres de Jésus.

Ensuite, pouf 16 lendemain fle la Victoi
re et de la réorganisation de la Belgique,
elle aura déblayé le teWadfi d'une ancien
ne ét épineuse question. Ën effet, «'appa
raît-il pas, désormais, clair comme le sô-
leil, qué nos moftels ennemis ont Intérêt à
défrahrisèf l'Université de Gahd et là Bai-
giqué èlle-même, puisqu'ils éfdohfiêftt
cette défraïicisation à l'aide d'une illéga
lité presque aussi criminelle qite la viola
tion

.
même dé notre neutralité 7 (1) t)ès

lors,, oû sont lês Belges, flamands ou Wal
lons, qui, Uné fols la patrie pufgée des
Barbares* ns seront pas patrfotiqUemerlt
d'aesord pour défaire tout cê *jti'à fait l'eal-
nemi et pour dowiéf au problème qui les
divisait autreftris la quèstiort diâmétrâlé-
ment opposée à «alla qus nos bourreaux
ont voulu lui donner pour entretenir Jios
divisions à leur bénéfice ï

Enfin, tout crime de ièsa-pafriâ commisà l'Université ds Gand pu dans n'importe
quelle, région du domaine national ser
vira à toh travail d'épuration semblable à
celui qui consiste à séparer l'ivraie du
bon grain pour la constitution dlaïie ri
chesse homogène et sans tare. A un point
de vue général, la guerre, si âtroce en sol,
atifâ eu Une Utilité qu'on ne satiSotifte {ras
encore entièrement;

(A suivre). Gérard Harry.
Verrières (Seine<et-Oise), fait partie du

recrutement belge de Paris, caserne de laKoUvelle-Prancë, faubourg Poissonbiôre.
(1| Les Conventions de LS rfâve, Si cofnpiài*

Santés Cependant pour l'envahisseur, occupant passager d'un pays en état de guerre,lui interdisent/en effot, d'y introduire uné
légiflation noutflils, d'y rien, modifier & l'état légal existant, sauf exceptionnellementet
en cas de nécessita dans le domaine des cho
ses militaires. ' - . v-i

AVIS ÂÙX exportateurs
r •"* " - "Pour h&ter la solution des demandes d'au-

toWsatlâd de sorties des marchandises prohibées, lès eïbôftat&Urs sdnt invités à men-
ti&iifief Sur lés aemàiidèS d'âbiorisàtioris, encaracteréS tfès âpparénts êt a l'ènefe de couleur, s'il s'agit de marchandises en transit
direct, en transbordement, en sortie d'entre
pôt de doudnéS, oii de marchandises prises
a la consommation.

.
ffâiiSit ûirèëf. M eiitênd îe transport

de l'étranger sur l'étranger sans entrée enentrepôt.

LE ' T1P" îemplace le Beurre
CHEZ TûDS HARGHAKDSda BEURREfit CQ»EST. fll*5 1e 4/S

f."Trirt igwn I irr, i t •Nouvelles diverses
— L'Acadêi&iS des ^Clëtiëés a lévë, hier,

sa séance en signe de deuil, en raison de iairiort âa M.- Duhem, professeur. de physi
que $ la ('acuité.'des Sciences de Bordeaux,
membre notf :

Jéëidënt .dé la cofnpâgiiié.

Autour de Paris
fiefldVutt. •»- Pissant hier matin, routa fle Vllla-

étruHlat, lè irlaïécl^il des logis EUgèfie Beftraiid.
Ait 69' d'MiiUefle, eétaché à l'aéfoaronùi est tnort
aubitameut. wéâ fla l'étang de Trivaux.

Bonniârel — U» batoatt amarré en amont dupont de Ëennecourt. appartenant a M. Blscaxt».
rentier, a

.
été mis à sac par des brètonnlers.

. .
tinn-MItli » Désespérée de la mort de

soft inarl, Mme Caroline Schoen, 60 ans, rentière,
rBe Vleto^-HUgo, s'est perdue a la 1aùefW de saebamb

Yietei-i
mbre.

.Unê VUKué Vtetar-fiiigà égalei&ent, Mme Lotifsê Vau-
ttter, 60 arts, désespérée de se trouver dans la mi
sère; se pend dans sa enambre.

Massy. « #àï Stdte d'tin htm pâs, le (iilârrÈtier
Vietoi" Pàtieelei. 44 ans, deirienrant tue de Paris,
iôttib& îotiS son icinbereâti ef est écrasé.

Valmondola. — Augustin Bon, 31 ans, ouvrier
agricole, s'intïodtrit dans l'église, fracture et déva
lisa les troncs. On l'arrête à Pontoise.

VêréMIIIeti. a la. Henri Ut&laëe. 48 fins, rentier,
passant plaée da Marché, est tombé frappe de
congestion. A l'bopMal citil.

Villeci'esnef m J>our vlpleftceâ sur deux fillettes
Sgées de 18 et i3 ans, Paul Lacourt, 15 ans, ouvrier agricole, est arrêté.

8EINE-ÉT-MARNK

' ProVtfls.
— Ail fours d'iîfté prise d'armes, le chef

d'escadron Jacguln .a remis la médaille militaire
ai maréchal des loBls-clïtef Auguste Henry et au*
xendarnes Grosperriû. Chareuas et Fougeioussa.j./



LES SPORTS
CYCLISME

Union véloclpédiqu» du IX* arrondissement. —
Résultats du handicap annuel. dlsimté sur 60 Kilo
mètres, de Moulgerou à Mèlun et retour : 1. Corn-
lot. eu 1 h. -as m. : S. J. Girol. à une roue ; 3. lias-
t-oaùx ; 4. Gadaux : 5. Dalboy, etc.

tes épreuve* lyonnaises. — lire\et militaire de
100 kilomètres, organisé par...l'Union des Sociétés
Cyclistes Lyonnaises et Régionales sur- te parcoure
Lyon-Bourg et retour, et gagné pai le champion
suisse H. Rtteinwald, en 3 h. 12 ; 2. Boiaselet. en
3 h-34 m. : 3. P Blaize, à'une roue ; 4. Zoé, à deux
longueurs : Quenin,.en*3 h. 40 m. : Favre# eu
6 h. $5 m. : 7. charvet;»ea<4 &. ,03 m., etc.

. .Réunion sur piste organisé par le Comité de lu.
V. F., au vélodromeTête fTOr :

Match-poursuite. — Bertrand rattrape: Gautneron
an 12 tour, en 6 m. 56 s. S/5.

..... , .Brix
.
il'Automne (1.000 m.).— Finale. — 1. Cocu-

ineUt : 2. Grenier ; 3; Deschamp. 200 m. : 14 s. 4/5.
Prix Frank-Henry (1.000 m.). 1" catégorie. _~-

Finale. — 1. Figuet : 2. Gulraud : S. Genoux. 800
m. ; 14 s. 1/5. ' _ . .

'
Match-poursuite. -* Malharte rattrapa Fournier

au bout de quinze tours, : en ;7 m. ,4p s. 3/5.
Championnat du .Sud-Est (50 ltil*). 1- Guiraud,

eùVl h. 21 m. 41 s., 1/5 ; 2. Fifruet 3. Bertrand :
4. Genoux : 5. Amaury.

. tfootball association
te« : résultat* du ' dimanche. — Résultats d» mat-

ches Joués dimanche' dernier entre .équipes; de pie-,
TQièrfi séslô » iFrançaise 'de Noisy bat saint Louis de Vaugirard,'
par 2 buts à 1.

Stade Athlétiaue'de,Paris bat Union Athlétique
de Montmartre, par 3 buts à zéro.

, ; ^Club Athlétique du 17* bat Gauloise de Pantin,
8 huts à 1. "

. - -ii,,, .'
Club Français bat Etoile Sportive de Salnt-Maur,

6 buts h 3.
Dnion Sportive Paris-Lyon-Méditerranée

,
bat

Alerte Sportive Malsormatse, 11 buts à zéro.
A Lyon — Football Club de Lyon bat Lyon

Olympique Universitaire, S buts & zéro..
,Ôlub Spôrtif Lyonnais bat Association Sportive

Lyonnaise. 3 buts à 2. i

LE 2» NUMERO TRIMESTRIEL DE

LA VIE AU GRAND AIR
Mortelle, Faroux, de SaintCyr, fie Dreux-

Brézé, Henri Decoin, adjudant Boudou, René
•Hiondet," Paui Mevan, lieutenant Ealluteaud,
Jack Dedet, voici les signatures que l'on
trouve dans le 2™» numéro' trimestriel de la
Vie au Grand Air (48 pages de-texte, 125 illus
trations)

.
On ; sa.it l'immense succès réimporté

par le 1er numéro de la Vie au Grand Air
nouvelle formule, technique et documen
taire. — Tous jes sportsmen voudront collec
tionner -ces admirables numéros., (Publica
tions Pierre Lafitte.) -

Sauvez vos Cheveux
' MR I.C

'.-> PRODUIT FRANÇAIS
Gros f' f. yiBBRT, Fab\ pro*.

US DYSPEPTIQUES ONT BESOIN DE MAGNÉSIE

Prenez un peu de «Magnésie Bismurée i)
;dans de l'eatf> chaude immédiatement

' après vos repas et vous pourrez absorber
<&veo plaisir les meilleurs repas sans crainle

de désagréments.
Si-toute personne qui souffre plus ou moins

fréquemment après les repâs d'acidité stoma
cale; de dyspepsie ou' de dilatation, etc., pre
nait l'habitude d'absorber une demi-cuillerée
à caîé de « ;Magnésie Bismùrée délayée dans
uli quart de verre d'eau chaude immédiate
ment après avoir mangé, elle pourrait rapi
dement mettre fin ù ses maux d'estomac, car
la f Magnésie Bismurée », se mêlant aux ali-
zueçts en voie- de digestion.et aux sécrétions
-stomacales, neutralisé promptement tout, ex
cès d'acide, empêche la fermentation et l'ai
greur des; aliments et assure-une digestion
.normale, sans aucune douleuavce qui ne vous
est peut-être pas. arrivé depuis de longues
années. Demandez à .votre pharmacien un
flacon de « Magnésie Bismurée », essayez-en
.et.voyez le-résultat. C'est iuoffensif et. peu
coûteux. Pour cet usage'exigez la «

Magnésie
•Bismurée '* de préférence à toute autre ma
gnésie, car la v Magnésie Bismurée" » est tout
«jaéçialement destinée à neutraliser-Vacidité
ois rèstomac:

POURLE SECOURSMEDIAT

La; Caisse* du Secours Immédiat, œuvre de
bienfaisance:fondée .par le -Petit Journal en
1890, reconnue d'Utilité Publique, a reçu les
dons suivants : ,. (

Remerciementsà S. A. P...A. L 127. 20 lr.; Mme
Lévy Alvarez, 10 lr.: à s. A. P. pour retrouver mon
mari H. R., 5 lr.: En l'honneur de S. A. P. anony
me 5 fr.: Pour guérison d'un blessé, Augustine F.,
5 fr. ; Pour, être bientôt guérie, anonyme. 5 fr.-,
M. P., 5 fr.; Emile et sa Etachel, 3 fr. 70.; Recon
naissance à S.\A. P. ThierSj 3 fr.: Tante Lncette à
D-, 3 fr. En l'honneur de L. G.. A. L., 2 fr. 50;
Poilu de Salonique et sa mère.2 lr. 50 ,;Reconnaia-
sance à S. A. P., D. T.. 2 tr. éû : à K. D. L. grâce
obtenue et demandes, S'fr.jâ S. T. E. J; pour gr&ce
M.M.. 2 fr.; E. V., 1 fr'.; P.. G., de Thiboulot. 1, fr,:
A. S. T. E. J. grâce obtenue, l fr.: Poirr mon fils
chéri. E. Audenet. 1 fr.; FamilleLambert près
d'Orlftans, i fr.; M. M., pour soldats blessés. 2 fr.;
Abonné de Vallon h S. A. P., 2 fr.; Que D. S. V.
M. protègent Louis et Pierre, C., 2 fr.; G. Q. que S
V. protège

,
fiancé, 0, fr. 50 ; A. S. C.. guérison et

faveur M. D„ l fr.: Marie, grftce demandée,o fr. 50;
Que S. V. M. protège oncle et pana. Renée. 1 fr.;
Une lectrice.du P. J.: 1 fr. 05 ; H. R;

.
Vœux à N.

D. L., 0 fr. 40 : R II. demande à, NI P., 1 fr.: Mme
B. Vial, 0 fr 40 : Geneviève ,que S. V. protège pa
pa i fr.: L. B: pour réussite. 1 fr.; Pour faveur
obtenue, 2 fr.

. .. .. : .
t < ,

Merci, généreux bienfaiteuTSi au nom de
ceux gui souffrent..,' Continuez vos dons pour
tous ceux, militaires et civils,' qu'accableVad
versité.

.... ... :'' "

,
Prière d envoyer les offrandes en billets de

banque, timbres,' mandat ou, bon de poste, à
M. l'Administrateur du Petit Jàurnal, eu spé
cifiant « pour le Secours Immédiat ».

S GÛE

VINS
Ou écrit de Nantes : Nous arrivons à l'époque cri

tique des vendanges sans qu'il soit possible d'en
déterminer exactement la date qui peut etre sou
mise & des variations de température, il est a
craindre que la production soit inégale.

, .
Quelque

réduite que soit 1A quantité des muscadets, on tera
cependant une petite récolté et on eepère une bonne
qualité pour les gros plant?. Pour les uns, comme
pour :les autres, on no peut .cittr aucun prix ; les
producteurs semblent peu vendeurs et le commerce
hésitant : on ne connaît Jusqu'ici aucune affaire
tilxrne d'être citée surtout en cuscadet^ ; ^

A Béziers, on cote de 46 à, 50 lr. selon degré,
qualité et conditions,Tbeûto nu ; plus les vendan
ges s'avancent et plus Ton constate que les nou
veaux produits seront d'une qualité exceptionnelle
et cette constatation n'est pas étrangère à *a ^T*
ineté des prix : à Narbonne, on cote de 46'à 50 lr.

MARCHÉ DE LA VILLETTE

BOBUÎS ••««•»*••••<Vaches *••«•••*••••Taureaux ....Veaux
Moutons

1••»•••••*.Porcs •«••••••*••••

f
. k>
'S

1.888J,
1.342?

3:,b

17.0661
2.8841

Entr. direct,
aux abatt.

la VU.

80

972
397.
970

Vaug.

,136>

'357
1.894
1.394.

u BS

873

^255
5.U13

'«f).
,141.

17

Bœufs ........Vaches .«...••!Taureaux • •••Veaux ........Moutons
*Porcs ...

Viande nette

2 50
2 50
2 30
3 U
3 20
3 50

srq.
2 38
2 36
2 26
3 02
2

3U
•2 16
2 14
2 02
2 70
1 90

Extrém.
1 72Ù2 56
1 62 2 56
J 82 2 42
B 20 3'60
1 44 3 50
1 92 3 70

Extrém.
poidsvif
0 86 àl 52
0 83 1 52
0 96 1 45
1 10 2 16
0 69< 1 68
2 05 2 593 30 3 14

Marché soutenu pour le gros bétail et les porcs.
On cote au demi kilo net •

.
Bouts animaux de 1" choix, 1 fr. 20 à l fr. 30 :

Manceaux 1 fr. 18 à 1 fr. 23 ; qualité ordinaire en
manceaux anglaisés-1 fr. 18 à 1 fr. 23 ; Normands,
1 ,fr. 18 à 1 fr. 30 : Charolals et Nivernais 1 fr. 20
à 1 tr. 28 : Choletais, Nantais, Vendéens, 0 fr. 86 il
1 fr./03. Sortes de fournitures 0 fr. 84-à '1 fr. Viande
& saucissons 0 74 à 0 98.

Vache» bonnes génisses 1 22 à 1.30 ; vaches d'âge
0 84 à 0 90 : petite viande de toutes provenances
o 76 à 0 86. '

Taureaux de. choix 1 12 à
>
1:20 : qualités entre

deux 0 .90 à 0 94 ; sortes de fournitures 0 76 k
0 90 ; de choix. Brie, Beauce. GStlnal-- 1 51 à 1 70 :

îalité 'ordinaire' 1 20 à l 45 • Champenois 1 50 &

Gournayeux et Pi-
qualité
1 65 : ,'Manceaux 1 30 à 1 50

.cards 1 15 à 1 40. v . :
Service et Midi 1 10 a 1 35.

,Moutons 1" choix et agneaux' 1 45 à 1 70 ; Ni
vernais 1 20 à 1 45 Bourbonnais et Berrichons 1 20
« 1 45 ; Brebis métissas 1; 15 à 1 48:- et ]
mousins l 10 à 1 20 : Ariég-gots, Agenais. Toulouse
1 10 à 1 20 ; Haute-Loire, Sarthe. Vendée 1 08 il
•i. 18..... • - 'Midi 0 95 à 1 16 ; :

,
i

Porcs de l'Ouest et Vendéens 1 20 à 1 30»du Cen
tre 1.17 à 1 80, limousins et auvergnats, 1 17 à 1 30,
enrhes 1,D2. à-"î 20.

. ' .

SELLE'UMIERE
2, Rue du Pont-Neuf — PivxexsVETEMENTS

ENFANTS, JEUNES CENS, FILLETTES

LES MEILLEURS TISSUS — LA MEILLEURE COUPE
LE MEILLEUR MARCHÉ

• EnToi franco du Catnlogu» et ^'Echantillon* sur demande.,
,

Soccttlusuis : i PARIS, 1, Plte»d» ÇHchf, LY0H. MARSEILLE,BORDEAUX, NANTES, NANCY. ANBERS.

pour les soins intimes de la femme

Exigez la forme
nouvelle en
comprimés
très ration*
nelle et
très pra
tique.

CommuolcAtion
è l'Académie

Médecine
(14 •etofare 1911).

Sauvée grâce à la GYRALDOSE

L'OPINION MÉDICALE: .
« En résumé, nos conclusions,basées sur les nombreusesobser

vations qu'il nous a été.permis de faire avec la Gyraldose, font que
nous conseillonstoujoursson emploi dans les nombreuses affections
de la lemme, tout spécialementdans la leucorrhée, le pruritvulvaire,
l'urétrite, la métrite, la salpingite.Dans ces cas, le médecin devra serappeler do l'adagebien connu : « La santé générale de la femme est
faite de son hygiene intime. »

D' Henri Rajat,
Dr ti seieoees de l'Université de Lyon, Chef du Laboratoiredes HospleesCivil*.

Directeur du Bureau Municipal d'Hygiène de Vicli/l

Toutes pharmacies et établissements Châtelain, 2, rue de Vàlenciennes,
Paris. La boite franco, 4 francs ; Ja double boite, 5 fr. 50.

BOURSE DE PARIS
DU LUNDI 18 SEPTEMBRE 1916

Marché plutôt lourd. Le 3 1/2 gagne 0,05,
lq 3 .

0/0 en perd 25, Fonds d'Etat 'étran
gers en r.ecul,. Chemins de fer faibles, Va
leurs bancaires délaissées, Valeurs

.
Indus

trielles irrégulières. Les Cuprilèfes baissent,
notamment le Rio et' le Boléo.

Programme des spectacles
Ce soir ; v . j.

Comédie-Française, 8 h. — L'Aventurière, Shylock
4" tableau. — (Merc., 8 h. 1/4, A quoi rêveut les
Jeunes filles, le Gendre de M..Poirier.)

Opéra-Comique, 7 h. 1/2. — La TraYtata, Danses
espagnoles. — (Merc., 4 h. 1/2, gala : Mme Kous-
nezoif.) /Odéon, 7 h. 1/2. — X^a Jeunesse des Mousquetaires.

Ch&tclet, relâche. — (Merc., sam.. dim., 7 h. 50 ;
Jeudi., dlm.i 2 h., les Exploits d'une petite Fran-

Porté salnt-Martin, 8 h. 1/2. — Les Oberlé. — Tous
.les Jours. 8 h.- 1/2, Jeudi, dim., 2 h. 1/2. M. Jeani Jjtçmnij Mme Grumbiich.

. - - iRalttla-Royal,' 8 h. 1/2. — Madame et son Filleul,f

(t. les s:, 8 h. 1/2 ; Jeu., dim.. 2 h 1/2); Ch. Lamy
, '

•Le GallO'. >. '• >i •. , : •
Nouvel-Ambigu, 8 h. 1/4. — Le Maître dis Forges: —T. les J.. 8 11. 1/4, Jeudi, dim.. 2 h.-1/2).-
Eouflos Pariaiens, 8 h. 1;2. — Lé Veilleur de Nuit.'
Renaissance, s h. 10. — L'Hûtel-du Libre-Echange.
Variétés, 8 h. 1/2. — Tout avance ! revue.
Théâtre Antoine. — T. les J., à 2' h. 1/2 et 8 h.

Cinéma-gala.
.Athénée, 8 h. 1/2. — On;PU à.la Patte.

Théâtre Sarah-Bernhardt, ,8 h. 1/2. — Fregoll,
pita (M. Nuibo, Mme Cesbron-Norbons.)

Cluny, 8 h. 1/4; — Monsieur la Pudeur.
Déiazet, 8 h. 1/2. — On Jase à Déjazt't.
Folios Bergèra. — La Revue des Folies-Bergère.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 1/2. — Ça gaze ! revue.
Alhambra. — Attractions variées.
Concert Mayol, 8 h. 30. — Huguenet.
Caité Rochechouart. —Ta du nouveau 1
Sonia. — Y a des As !
Nouveau Cirque. — Antonio détective.
Medrano, s h. 1/2. — Attractions. '
Llttla Palace (Gut. 42-90), 9 h. — La Griffe de Tigre

Blagueuse, va rrevue.
.

1/2.'

Pe-

Ctpt Copptr

Crownïmts,...
D« Beeri prèfir-
Alt Haii.....
Femira
Itu.
Hsiu>( ;
Mdtrfnteis...

-
Sud liMt..'..

MARCHÉ EN BANQUE
117 50
123
8î

389
24 75
40 50
4» 50

778 ..188 ••105 50

116'
125
82 501

384
24 75 j

40 50 [

50
778
188 50 I

105 50

RoblflSM Wip..èllarxiî........
IuflU,
Ilt&h Copptr....
Bakou..../...
Sples PetrolesQ.
Obligations
Ville ïosoiu nos
\ille Stockholm08
VilleStoc^ola09

25 25
144 50

1406 ..515? ..1550 ..20 75

470
473
408

25 35
143 u

1460
514 ..1560 ..20 50

460 ..473 ..409 o

Londres. ••Esi>agne..-
HoLlande..
Italie^
Newïorfc.
Portugal..

COURS DES CHANGES
27 85.. a 27 90.. g petrograd 1 84.. à 1 90..
5 83..

.
5 89.. i Suisse 1 08.. 1 10..

2 37.. 2 41., j Danemark 1 56^ 1 60^
90 .... 92 .... H Suède:....' 1 63H 167H
5 82.» 5 88.• H Norvéïce..« 1 60.. 1 64,.
4 4.20..J Canada.... 5 80)4 5 8ôtf

LES HAUTEURS D'EAU

Haute-Seine. — Pont de Montereau. 1 m. 64 :Pont de Mélu11, 2 m. 81 ; écluse' de Varenneo, 2 m.25;
écluse de Port-à-1'Anglais, 2 m. 86. •Basse-Seine. —Pont de la Tournelle. — 0 m. 74 :
Point Royal, 2 m. 41 • Pont de Mantes. 3 m. 32 ;Barrage de Bezons, 1 m. 12 : écluse de' Suresnes,
i m. 38 : écluse de Mérlcourt, 3 m. 53.

.
Oise. —-Barrage de Venotte. 2 m. 50.
Marne. — Ecluse de Cumiéres : 2 in. 26 ; écluse de

Chalifert : 2 m. 48 ; écluse de Charenton : 2 m. 22.

LA TEMPÉRATURE
Hier. — A Paris,pluie abondante toute la journée.
Thermomitre. — Midi : 19°; a h., 14»; minuit, 12°.

.
Bureau central météorologique. — La température

a monté sur la. région du Nord.
Aujourd'hui. Soleil, lover, 6 h. 34 ; coucher

18 h. 55. — Lune : Lever, 23 h. 6 ; coucher 15 h. 11.

Messieurs les Médecins
en peine d'Urotropine sont
priés de, se rappeler que

l'UROMETINE
Lambiotte frères n'est

- pas
autre, chose que de l'Uro-
tropine française. L'Uro-
méiine ne diffère du pro
duit allemand que par. son
impeccable pureté, qui défie
toute analyse, et son prix
extrêmement réduit.

M. Rondepierre, pharmacien à Pré-
rttery (Nièvre) enverra, à titre gracieux,
fin étui d'Urométine et une brochure aux
médecins qui voudront bien le lui de
mander.

RM If*EUE! d &ilos Par mois 88t Dn P'aîaîrIvifïlUiBlll peu coûteux. — Franco 5.40.
Notice et Preuves Grttis. MÉTHODE GENEVOISE. 37. Eue FEClïP.Parfi

LE RETOUR d'ÂGE

•
Toutes -les femmes connaissent les

dangers qui les menacent à l'époque du
RETOliTtt U'AGE. Les symptômes

sont bien connus.
C'est d'abord une sensa

tion d'étouflement et de
suffocation qui ëtreint la
gorge, des bouSées de
chaleur qui .montent au
visage pour faire place à
une sueur froide sur tout.
le corps. Le ventfedevient
douloureux, les règles se

iîxiptorc».portrait, renouvellent,irréguliàres" —!—=—r* ou trop abondantes et
bientôt la femme la plus robuste se trouve

,
affaiblie 1 et exposée aux 1.pires dangers.
C'est alors qu'il faut, sans plus, tarder,
faire une cure aveo la

JOUVEKCEtrAbbéSOURY

Nous ne cesserons de répéter que toute
femme qui atteint l'âge de 40 ans, même
cellet qui n'éprouve aucun malaise, doit
à des intervalles réguliers, faire usage de
la JOUVENCE do l'Abbé SOURY" si
elle veut éviter l'afflux subit du sang au
cerveau,laCongestion, l'attaqued'apoplexie,
la rupture ^'auâvrisme, eto.

.Qu'elle n'oublia pas que le sang qui n'a
plus son cours habituel se portera de
préférenceaux parties les plus faibles et y
développerales maladies les plus pénibles;
Tanteurs,' Fibromes, Neurasthénie,
Cancara, Métrites, Phlébite, Hémor
ragies, eto., tandis qu'en employant la
JOXJVENCE de l'Abbé SOURY. la
Femmeévitera' toutes les infirmités qui la
menacent
' Le flacon 4fr., dans toutes Pharmacies; Afr.60
franco. Expédition franco gare, par 8 flacons,
contre mandat-poste de 12 francs adressé & la
Pharmacie Mag. DUMONTIER, & Rouen.

(Nolics contenant renteignementt gratis]. 293
KSX

.... Dn^inr guéri lui-même offre GRATUITEMENT laUH rllbfilbnoru S» " cuéclr.en 21 .heuras des.

RHU^inGËRVEÂU
RHXNO-GOMEHOL

Dans toutes les bonnes pharmacies, 2 tr. 25.
et 11. rue Ambroise-Thomas Paris, contre Z fr,50

:ïi»âlJyiSli
Guàaisow ssASXCAZiE! sans régime.

HJen que des Plantes. — Notice gratis et franco,
TISANE.POULAIN, 27. Rue Saint-Lazare,Paris.

LES MANUSCRITS'NE SONT PAS RENDUS

Le Gérant
.

E. DuranU

Imprimerie du Petit Journal (Volumard
,

Imp.)
.Impriipé sur machines Marinoni

gliiigg
Guérie par le bandepe Meyri^macsapprimsntle terrBiIeçresson

du dos et In tout-cuisse, si pènant h. la marche. » Aaéwpté I
la SociâU de Chirurgiede Paris, adopté imr l'armée, il est N
•cul reconnu opte à rendre de réels services; var sa prosçiov.
douce et rémiMère 11 évite l'opémtlon. rr Envol d|
Catalogue. KIEYRIONAC.Spécialiste-Herniaire*Breveté?-
Rue titint-Hoaorè, 229, PARIS (Près la ^lacc Vend6mo>CŒUR Aucunç.affectioâ dît

cœur NÉ RÉSISTEauiCARDIOGÈ; B
Attestations Innombrables. Toutes ph"\ Le fiaconj
* »r. ; s fl"", f" gare. 14 fr. contre mapdat au dêpOr
général : Pharnj. CRELARD, 2, rue des Arts. NanteC

HUILEd ÔÏJVE
pore.Bidon 1UUt. f" votregareau reçumandat20,50 ou contri '
remlj*.21.50. Ech" O.60. Bidon 5 lit. nu reçu mandat12 fr^

Mlle IVIAURIN 5 Avenues MARSEILLE \
LOI sur BENEFICES DE GUERRE

CommentairepratiqueparCOPPER-ROYE.R
2 fr.Libr.DALLOZet ài'ESSOR,10,r.Gaillard1

^Joignez,
vo)

(Swa&teehtJ
tfîu>tent^[éâ£ùàùéà
'xSiiifiefr leôtffjuittià

I Par le.
ym ÂROUD

' VIANDE- QU1NA - FER
Paris,Rue de Richelieu,23'et toutem PliarmarjM.

BÈGUES Écrire 4 l'Instlt : des
Bègues (subventionné),
142, BoulevardLonccUamp.
a. MarsfciUe —^r=a
BUNUBAiii&S ap. gueriMO.

Varices et Hémorroïdes
Vous tous; qut souffrez do varices, phlébite,

ulcères,- hémorroïdes ; vous qui craignez la con
gestion ou l'embolie, par suite d'un mauvais état
des veines ou d'un trouble do la circulation du
sang, faites une cure aux dragées de Sanpiir,
vous serez émerveillésdu résultat. Il est, en effet,
prouvé par do nombreuses attestations que
le Sanpur est infaillible, contre ces- maladifs.
Flacon, 3 francs (mandat, 3 fr. 25 ; 3 flac'., 9 francs).
D' P. Dubat, 80, faub. Saint-Denis, Paris, et ph'"«

SANTAL BLARCSmS
ECOULEMENTS,0Y3TITE, PfiOSTATITE.GuérUm certaine, i

T.eflac,4f.F. BLANC. Ph'»4 NARâONNE et toutespborniacieeb'

Papier de la maison Darblay

VOYEZ CET AEROPLANE
REGARDEZ SOfl HÉLICE EN UINT

Avec cette hélice
-
là (CHARBON DE

BELLOC) on plane toujours ; au-dessus de
ces vilains nuages (Digestions difficiles.Pesanteurs d 'estomac, ' Nausées, Gastral
gies

,,
Entérite, etc.).

L'usage du. Charbon de Belloc -en poudre
mi en pastilles suffit pour guérir en quel»,
ques jours les maux d'estornas et les '{naja,
dies des intestins, entérite, diarrhées, etc.,
même les plus anciens et les plus re
belles à. tout autre remède. Il: produit une
sensation agréable dans l'estomac, donne
de 'l'appétit, accélère la digestion et fait
disparaître la- constipation. "11 est souverain contre les pesa-nteurs rVestomac après
Iles repas, les migraines résultant de man»
vaises digestions, les aigreurs, îles renvois
et toutes les affections nerveuses de l'esto
mac et des intestins. i •

Prix du lîncon de Charbon de Belloc en
poudre : 2 fr. 50. Prix de la boîte de Pas
tilles Bello'c : 2 francs. —Dépôt général sMaison FRERE, 19, rue Jacob

, Paris
.f* ëk ITî E ^ I 1 La Maison Frere, 19,

\sf ËA. W & rue Jacob, Paris, envoie à titre gracieux et franco par la poste,
un échantillon de CHARBON DE SELLOO
(poudre) ou une petite boîte de PASTIL
LES BELLOC à toute personne qufen fait
la demande de la part d,u Petit Journal.,

SYPHILIS GUÉRISONDÉFINITIYi;
SÉRIEUSE,

sans rechute possible par lesCO^FRIESIÈS de GIBERT
606 absorbable sans piqûro *Traltamontfaclio et di&crét mâiVio en voyaqo.La Boite de 40 comprltnés 6 fr. T5 'francocontre n)«n«k*|(nous: n'expédionspas cbntre remboursement)
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LE SOLEIL SUR LES RUINES
;

!
II (Suite) •

Le châtiment
^ >

Dès que bous avons regagné la tran-
chée,-nous allons trouver le capitaine Pas-quier dans sa cagna et lui exposons l'af
faire

.,
C'est moi

.
qui ai pris la parole et il

m 'écoute avec attention
.

• Quand j'ai terminé, il mé dit :
— J'ignorais le nom de l 'espionne dont

vous venez de me parler
^

mais elle m'avait
<léjà été signalée... Puisque vous la con
naissez,

tâchez de mettre la main sur elle
et vous rendrez un'1 vrai service aux trou
pes qui sont ici

..
•
Cela dit

,
le capitaine nous congédie et se

met à téléphoner avec « l 'arrière ».lhaulin
,

Corbineau
,

Charançon
,

Bonzi-
- 'gùe et moi; nous essayons dé prendre un

pçu
,
de

:
répos

, car nous
.
sommes ''vannés

,mais dans notre- sacré métier
#

il est dit
<jue l 'on ne peut jamais être cinq minutes
t'ranquiAe

.
J *

Les attaques se succèdent et il' faut,' à
chaque instant! avoir le fusil à la main...Pendant quatre jours

* nous nous défen
dons comme des enragés,-' puis comme

' l 'endroit que
,
nous tenons semble plus

trânqàiille
,

ori nous envoie au repos
.
:

-
Nous pouvons enfin dormir et pour em-

... CopyriRht. ,ln.tbe Onlted States. of America.
,Tous droits de reproduction,- traduction et adap

tation " cinématographique réserves pour tous pays.

ployer une expression chère à Frigolet « on
en écrase » je ne vpus dis que ça;
" L'endroit où' nous somîmes maintenant se '

trouve situé derrière un petit bois que
les poilus ont baptisé le « bois des lapins

, o
Quelques maisons épargnées par le bom
bardement sont demeurées debout et nous
nous y sommes installés tant -

bien que mal
.

Celle qui nous abrite est située en bordu-,
re d 'une grland'route défoncée par' les obus

"boenes et que les pluies' o'iit ' transformée
en marécage

.Pourtant — chose assez curieuse — un
des ibas côtés est encore praticable

,
et quel

ques autos s 'y aventurent
,

mais il faut que
les conducteurs ouvrent!' l ' œil

, car cette
étroite bande de terre épargnée par
les obus longe un ravin profond de
plus de trente mètres au fond duquel un
mauvais coup dé volant risque de précipi
ter les voitures

.Pour tuer le temps, nous nous livrons,
dans le petit bois dont j'ai parlé plus haut,
aux plaisirs de la chasse ou plutôt du bra
connage, car au lieu de tuer le gibier à
coups de fusil, nous le prenons au moyen
de collets. 11 peut paraître surprenant que
dans.un"endroit qui a été si fortement bat
tu par les projectiles-, les latins n'aient
point quitté le bois. Cela leur a été impos
sible, car d'un côté ce bois est entouré de
marécages et de l'autre par ia route qui
a été transformée en un véritable lac

La chasse est bonne et nous avons de
la gibelotte à -,discrétion

* •
En attendant qu 'on nous renvoie eh pre

mière ligne nous vivons comme des ren
tiers dans ce pays dévasté

.
' Parfois, après

le reoas, nous nous asseyons sur un gros
tronc d'arbre qui nous sert de banc et ' nous
regardons passer les convois- <jui longent
le - ravin

. . -.-'i : .
.

Une ! après-midi que nous sommes là,
tranquillement installés, notre attention
est tout à coup 'attirée par l'apparition
d'une voiture d'ambulance dont le petit

drapeaji blanc à croix rouge frétille sous
la brise. • :

Lé conducteur
,
delà voiture liésite à s'en

gager sur la bande de terrain qui longe le
précipice, mais enfin, il s'y décide et l'au
to'passe'bientôt devant nous. C'est une.

voiture robuste, dont le capot a été détfon-
cé par un choc:.

Le, chauffeur-a une drôle de. tête, et roule
des yeux effarés.

,
— Attention ! vieux, lui crie Frigolet..

prends garde de glisser...
Les stores de l'auto sont baissés; mais

nous devinons qu'il-doit y avoir quelqu'un
dans l'intérieur, car le chauffeur s'est re
tourné subitement et semble prendre les
ordires d'un, voyageur invisible.

Cela nous .semble, bizarre. Mais ce qui
nous paraît plus étrange encore, c'est de
voir la conducteur activer soudain son al
lure et filer à, toute vitesse,"-

i .Bonzigue et moi nous nous sommes re
gardés..

. , . ,L'auto roule maintenant à cinquante
mètres de nous.

— Dis donc, s'écrie Frigolet... tu trou
ves pas que c'te vôiture-là n'a pas l'air ca
tholique

... - i
— Je suis de. cet avis...

: k \
:—Qu'est-ce que c'est qu'oeg gens qui

s'cachent ainsi derrière ie^ stores die leur
tacot 'Si c'était !... ...Il r; achève pas, mais j'ai compris.

Je me .suis dressé d'un bond et je dis auxcamarades qui m'entourent. :

— Vite J. j .
Vite L.. prenez vos flingots I

Ils m'obéissent, un peu ahuris.
Je saute;sur mon fusil, Bonzigue aussi

ét nous voilà partis à la poursuite de l'au
to suspecte.' " i

Tout en courant je compte les copains'
qui m'accompagnent ;

ils sont cinq : Chau-
lin, Charançon,' Templier, Corbineau et
Frigolet.

^
;

— Où qu'on va ? s'écrie Corbineau.
— Activons 1 lui dis-je...
Nous avons encore l'espar de' rejoindre

l'auto, car elle se trouve maintenant en
gagée dans un véritable bourbier.

Le chauffeur s'est penché sur le côté
droit de la voiture

— Arrêtez ! lui crie Bonzigue...
Sans tenir compte de cet avertissement,

il se dégage du imarôcage où n roule et re
part à toute vitesse...

Nul doute, ce gaillard-là n'a point la
conscience tranqui'la.

Est-ce que l'on fuit comme cela, quand
on n'a rien à se reprocher ?

! Nous avons un moment l'idée* dé faire
-feu sur cette voiture de malheur, mais elle
vient justement de disparaître à »n tour
nant de la route.

>Nous nous mettons à courir et ne tar
dons pas à l'apercevoir de nouveau. Eli'î
roule péniblement sur un sol cahoteux et
il y a de? chances pour qu'eile nie nous
échappe pas.

Afin de ne point donner l'éveil aux.voya
geurs qui se trouvent dans le tacot,'nous"
nous glissons1derrière la ligne d'aribres qui
borde lai route. -, .

— M'est avis qu'nous: les rejoindrons
pas, dit Frigolet,,.Ah ! si on était sûrs que
cette sacrée guimbarde appartienne à des
èspions, oe qu'on la canarderait,..

— J'y ai bien pensé, dis-je, mais il conrvient d'attendre encore un peu.
.Pourvu qu'elle ne nous, sème pas ? -

' '-^• Avançons toujours..: Ce qu'il y. a de
certain, c'est qu'elle n'ira pas bien: loin.:
car elle va se trouver arrêtée par nos
avant-postes. < ;

Bonzigue éclaté de rire. / :'.;
Tu penses bien que les grédinis,soriîi

en règle... .et que ce ne sont pas nos avant-'
pqstes qui les gêneront. "< l

Tout en parlant, nous continuons de cou-'
rir. L'auto est déjà loin, mais nous 'la
voyons toujours...

—t Mettons«.en, s'écrie, tout.à coup Bonzi
gue, car elle va. bientôt disparaître...

. .A peine a-t-il prononcé ces mots que lia;
petite tache blanche qui sautait au'loin"

suit la route devient- invisible. ' L'auto a
tourné à droite et a disparu derrière un pe
tit bois, i .D'autres que nous jetteraient, comme on
•dit vulgairement, le manche après la co
gnée pour reve.nir sur lettre pas, maisnous
poursuivons .notre chemin, tantôt au pas
accéléré, tantôt au pas gymnastique.

Corbineau qui ne comprend rien à cette
poursuite grogne sans discontinuer. mais
les autres camarades .détalent comme des
lièvre*.

,Nous arrivons enfin à l'endroit où la
voiture,a disparu et nous la suivons à la
piste, en nous guidant sur les marques
laissées par les pneus dans la boue du che
min.

Corbineau qui nous croit fous jure tout
ce qu'il sait, mais Bonzigue le met rapide
ment au courant de la situation.

Alors, le brave- Bat' d'Af'-ne souffle plus
mot et se montre le jlus enragé de rtous
tous. Il ; court comme un dératé et nous
avons toutes les peines du monde à le sui
vre.

. : ... - s •

.
L'auto est touj ours invisible. .•Est-ce.que ceux qui la montent arrive

raient à„ nous éohapper ?
Non, cela est impossible... nous la retrou

verons..: iP faut que nous la retrouvions.
Quelque chose me dit que cette voiture

mystérieuse va ' nous'- réserver des surpri
ses., '

Tout à couip, le -gosse, Chaulin qui a une
vue perçante s'écrie en étendant le bras
dans la direction,d'une maisonnette perdue au milieu des 6hamps et à laquelle onaccède/par un chemin sinueux :

T'nez,. camarades, r'gardez là-ba's !...
Nos regards se portent du côté qu'il nousindique et -nous apercevons l'auto blanche

arrêtée devant la maisonnette...
— Hardi !.'.. hardi'!... nous les tenons,

(s'écrie Frigolet... nous allons enfin savoir
à quoi nous en tenir.

.Nous prenons le pas de course, coupons

à travers champs pour arriver iplus vite,-'
mais il faut-croire que les voyageurs de
l'auto font bonne garde. - Dès qu'ils noùs.
aperçoivent, ils se remettent en marche et
filent à toute allure. r

Cette fois il n'y a. plus à héSitar... Puis
que ceux que nous poursuivons mettent tantd'empressement à fuir, c'est qu'ils n'ont
point la conscience tranquille.

•Nul doute,; ce sont, des ennemis et nouan'avons plus aucun ménagement à garder.
L'auto, dans une course folle, fuit maintenant sur. la route et refait le cheinin

qu'elle a déjà suivi. Nous nous précipitons
à sa rencontre, bien décidés, .si elle ne s'ar
rête pas, à faire feu sur elle,- -nai-s nouatenons quand mêi . à donner au conducteur un dernier avertissement.

Nous nous mettons en travers de la roufâ
et levons les bras en criant, mais l'auto fon
ce sur nous.à toute vitesse.

Celui qui la conduit espère' passer outra
en nous écrasant, cela est visible.'

Nous nous jetons alors sur le côté; du che
min et quand la voiture est -devant nous,sur mon commandement,nous faisons feutous à la fois. '

,
'

• Le véhicule décrit une terrible embardée,
tourne deux fois sur lui-même et'va s'écra-
seir contre les-arbres qui bordent la route.

Le chauffeur soulevé de son siège par le
choc a été projeté à dix mètres et gît sur la
sol, le crâne fracassé...

Au prix de difficultés inouïes, nous ou
vrons, ou plutôt nous brisons .les. portières
de l'auto, et quelle n'est point notre stupé
faction en trouvant dans l'intérieur une da
me de la Croix-Rouge qui ne donne plus si
gne de vie.

— Hilda Reuter ! s'écrie Frigolet.
— L'espionne I fait Charançon. ' -

ARN'ÔUID GALOPIN.

.,(La.suitè à demain.)




